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~"Ge récent manifeste du parti radical et
Iradical-socialiste considéré dans sa partie
général! ne soulève aucune objection sé¬
rieuse de 'principes. Les directives qu'il
îentend donner aux prochaines luttes élec¬
torales paraissent, dans leurs grandes li-

\ ignés, de nature à n'effaroucher personne;
.mais si l'on va au fond des choses, si l'on
lessaie de percer avec quelque précision le
■vague de certaines déclarations, si l'on re¬
tient les incidents de la discussion d'où
jest sorti le manifeste, on éprouve comme
«ne sorte de malaise plus facile à sentir
qu'à définir. Il semble qu'on soit en pré¬
sence d'une langue vieillie, qui ne s'adap¬
te plus . exactement aux pensées qu'elle
(doit traduire, qui fait entendre des accents
en contradiction formelle avec une situa¬
tion que ne paraissent pas suffisamment
comprendre ceux qui se sont donné la mis-

, sion de l'interpréter.
V,A La guerre dévastatrice n'a pas seule¬

ment terrorisé l'univers par les épouvan¬
tables destructions qu'elle a apportées, par
Jes deuils et les douleurs qu'elle a accumu¬
lés; elle a transformé les idées, bouleversé
les conceptions, dissipé les illusions, éclai¬
ré, les consciences des tragiques lueurs de
la réalité, préparé les voies à une réno¬
vation inévitable des institutions et des
incetirs.
Pour lçs citoyens de toutes catégories

fet de toutes mentalités, elle a été la plus
terrible éducatriçe qu'on pût imaginer,
Celle dont les sanglantes leçons sonf gra¬
vées dans le cœur de tous en caractères
ineffaçables.
Çelui-ci, devant la démonstration déci-

feive des faits, a subitement compris la

jouissance irrésistible de l'association quiui faisait naguère l'effet d'un épouvantail,
et l'organisation méthodique du syndica-
îisme dans le cadre de la liberté et de la
légalité lui est apparue comme une des
conditions essentielles de l'ordre et du pro¬
grès social. Celui-là, édifié par l'attitude
des socialistes allemands dans leur com¬

plicité avec la barbarie du militarisme
prussien, est revenu de ses rêves d'inter-
inationalisme et s'est associé de toute
11'honnôteté de sa conscience aux manifes¬
tations du patriotisme le plus ardent et le
plus utilement agissant. Tel autre dans la

')4 constatation quotidienne des faits, a as¬
sisté à la faillite de toutes les combinai-
Sons politico-sociales. Tous, en nous ré¬
confortant au spectacle de la sainte frater¬
nité du. front, en voyant chaque jour con¬
fondus dans l'accomplissement du devoir
ét la communion du sacrifice les hommes
les plus opposés par l'origine, par l'éduca¬
tion, par les tendances et par les convic¬
tions, nous avons senti la vanité de nos
discordes et l'insatiable besoin de cette
Sinion nationale qui est la garantie la plus
Bolide de la prospérité de la patrie.
Si nous faisons de cet état d'âme une

application plus large et plus directe aux
choses de la politique, la République, en
dépit des difficultés les plus redoutables
qu'un gouvernement ait jamais trouvées
eur sa route, malgré la grandeur du péril
chaque jour renaissant, et la multiplicitédes erreurs et des fautes de ceux qui agis-
jsaient en son nom, la République a triom¬
phé de tous les obstacles, désarmé toutes
Ses résistances, entraîné tous les courages,
groupé tous les dévouements, sauvé la pa¬
trie et grandi le prestige de la France. '

Où sont-ils maintenant ceux qui ose¬
raient contester les droits de la Républiquejet la menacer dans son existence ? Com-
Ibien pourrait-on compter de Français, mê¬
me parmi les royalistes les plus sincères
ét les plus Obstinés, capables de ne pas
is'incliner devant l'évidence et de caresser
iencore des rêves de restauration monar-

, Chique devant la chute retentissante de
4çtrônes et d'empires à laquelle ils viennent
d'assister ?
C'est à une, pareille Situation que l'on
lourrait appliquer la procédure désuète
: un passé que la grandeur des événe¬
ments sembje refouler dans le lointain le
plus distant ! C'est cette éclosion de senti¬
ments rajeunis au souffle de la fraternité
française; ce sont ces aspirations vers un
Idéal de progrès et de liberté, de travail et
dé solidarité qne l'on songerait à emmail-
lotter dans les vieilles formules de luttes
et de discorde !

Ce n'est pas possible.
L'union dont tout le monde proclame la

nécessité et qui forme l'un des articles du
programme radical-socialiste, l'union pour
être réelle et féconde doit naître naturelle-
snent et sans effort de l'accord des idées,
%e la communauté du but, de la collabora-
lion loyale de chacun à l'œuvre poursuivie
pour le bien de la collectivité sociale. Elle
ne doit être subordonnée ni à des classifica¬
tions arbitraires, ni à des limites fantai¬
sistes, ni à des conditions restrictives de
la liberté !

En ce qui concerne plus spécialement la
prochaine consultation électorale qui doit
être la consécration, tangible de cette
«nion, ce n'est pas au profit des individus
jet avec de mesquine " préoccupations d'in¬
fluences d'écoles ou de coteries qu'il faut
la tenter, mais autour d'idées clairement
exposées, nettement définies, formellement
infirmées.

N
Il appartient plus particulièrement aux

Jeunes nommes qui pendant cinq ans ont
donné à la patrie toute leur existence et
tout leur dévouement, à ceux qui ont souf¬
fert des lacunes de nos institutions, qui
ont enregistré les fautes nées de ces ins¬
titutions, qui ont pu le mieux emmagasi¬
ner les enseignements du grand drame,
c'est à ceux-ci qu'il appartient de prendre,à ;cet égard, les initiatives nécessaires.
Personne n'est mieux qualifié pour orga¬

niser la société de demain que ceux qui
«ont désignés par leur âge pour en faire
partie, qui doivent lui prêter leur concours,
bénéficier de son action ou supporter les
Conséquences de ses défauts.

Qu'ils se réunissent et se concertent.
Qu'ils disent catégoriquement, non en une
vaine et facile phraséologie, mais en de
claires définitions, comment ils entendent
améliorer la Constitution, fortifier le pou¬voir exécutif, relever le prestige du régime
parlementaire en l'arrachant à l'intriguept à la corruption, nous donner, dans l or¬
dre de l'économie, des finances producti¬
ves et équitablement établies, faire une
réalité féconde de l'entente du capital etdu travail, assurer, dans toutes les bran¬
ches de l'activité sociale, la justice et la
liberté.
Quand ils auront ainsi arrêté leur pro¬

gramme, rédigé les «cahiers de la démo¬
cratie du vingtième siècle », ils choisiront,"ans autre ' considération que celle de la
compétence, du talent, et de la probité leshommes chargés de présenter leurs idéesau suffrage universel et de les défendre de¬vant le Parlement.
Ils auront ainsi jeté les fondements de1ère nouvelle que quelques-uns dsentre

onl bapllsfe lk

Ferdinand REAL.
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LE MOUVEMENT L'Allemagne
Graves événements à Liverpool l'Internationale ouvrière

LA POPULACE PILLE LES MAGASINS

■Livêfp'ool, 4 août. — La moitié des forces de
police étant en grève, le centre de Liverpool aété pendant deux nuits en proie aux dépréda¬
tions .d'une populace déchaînée. Des scènes
do la plus grande violence se sont produites
samedi, h minuit, durant jusqu'à quatre heu¬
res du matin dimanche. Des bandes sauvages
ont détruit et pillé, des magasins dans les quar¬
tiers ouvriers. Un corps de police, formé de
recrues de détectives volontaires et de civils, a
chargé à plusieurs reprises,, aidé de troupes
qui ont tiré des coups de feu d'avertissement,
mais , sans résultat.
Unë heure plus tard, un détachement de

police en uniforme a effectué une charge, bâton
au. poing, débarrassant les rues des manifes¬
tants. Il y a eu beaucoup de blessés. De nom¬
breuses arrestations ont été opérées, mais les

Èillards se sont échappés par des rues latéra-is et sont revenus sur les grandes artères où
ils ont continué leur œuvre.
Dimanche, ils ont recomencé dans la mati¬

née : • des dépôts de spiritueux ont été pillés.
Bientôt cernés par la troupe, les pillards

furent enlevés ét mis dansTln camion. La louie
invectiva et attaqua à coups de pierres les sol¬
dats, qui reçurent l'ordre de tirer en l'air. Le
désordre augmenta; néanmoins,, les pierres et
autres projectiles pleuvaient sur les hommes.
Un manifestant, Thomas Howlett, accroché à
l'arrière du camion, essaya d'arracher sa
baïonnette à un soldat. Des coups de feu par¬
tirent. La foule, rendue encore plus furieuse,
prit d'assaut le camion. Deux balles atteigni¬
rent alors Thomas Howlett, qui tomba sur la
chaussée. • pendant que le camion filait avec
ses prisonniers.
Au total, 11 y a eu deux cents arrestations.

Un renfort de 1,600 soldats est encore arrivé, et
les autorités espèrent maintenir l'ordre. Jus¬
qu'à présent, les soldats ont réussi à protéger
la partie principale de la ville. Le lord-maire a
fait appel aux volontaires pour le service de
garde. Actuellement, conq cent vingt se sont
enrôlés. Quatre tanks sont prêts. Dans le port,à la requête des autorités, sont arrives le
drèadnought « Valiani » et deux contre-torpil¬
leurs.

LES SYNDICALISTES SE SOLIDARISENT
Londres, 4 août. — Dans une réunion tenue

à Liverpool hier soir, les syndicalistes ont ré¬
solu de faire immédiatement ggrôve par solida¬
rité avec- le Syndicat de la police et pour pro¬tester contre ce que leur résolution appelle
« une attaque du gouvernement contre le syn¬dicalisme ».

LE SERVICE DES CHEMINS DE FER
LONDRES - SOUTH - WESTERN

INTERROMPU PAR LA GREVE

Londres, 4 août. — Six cents mécanrciens et
chattffeùrs de locomotives employés à la garede marchandises de Mine-Elms, à Londres, se
sont.mis en grève à minuit, par solidarité avec
le Syndicat de la police. En conséquence, le ser¬
vice de la ligne Londres-Sout.h-Western a dû
être réduit.

LA GREVE DES BOULANGERS ANGLAIS
Londres, 4 août. — La grève des boulangers

a commencé, mais ceux-ci ayant assuré la con¬
sommation du pain pour le dimanche, le pu¬
blic n'en souffrira pas immédiatement. On
pense, d'ailleurs, que cet arrêt du travail sera

- de courte durée. Mille boulangers Se sont rêu- '
nis à Trafalgar-Square et ont décidé à? ne jI pas reprendre le travail avant d'avoir 4 tenu ;

| satisfaction.
LES CARTES D'ALIMENTATION

RETABLIES EN ANGLETERRE
Londres, 4 août. — Le régime des carteld'alimentation va être rétabli en Angleterre.Le gouvernement contrôlera désormais la

viande, le beurre et le sucre.

Les grèves de Suisse
LES TROUPES ONT L'ORDRE DE TIRER
Bâle, 3 août. —^L'imprimerie du «Vorwaerts»

a été occupée militairement hier samedi; l'édi¬
tion de l'après-midi du journal a été confisquée.Des mesures militaires très sévères sont pri¬
ses, les rassemblements sont Interdits; les
troupe ont reçu l'ordre de tirer immédiate¬
ment en ces de résistance.
Les typographes de Zurich ont décidé de se

joindre au mouvement gréviste.
Le calme règne dans le reste de la Suisse.

LES PAYSANS CONTRE LA CREVE
Bâle, 3 août. — L'Union suisse des paysans

s'est déclarée contre la grève;; elle assure le
gouvernement de son entière fidélité.

UNE JOURNEE CALME
Bâle, 4 août. —- La Journée de dimanche

a été très tranquille dans toute la Suisse.
CONTRE LA GREVE

Berne, 4 août. — L'Union ouvrière ét les
syndicats de la ville de Berne ont décidé,à la majorité, de ne pas prendre part à la
grève.

UNE TENTATIVE BOLCHEVISTE
Zurich, 4 août. — Le cartel de$ syndicatschrétiens sociaux de Zurich et des environs

repousse la grève, qui n'a pas pour motif
d'obtenir une réduction des prix, mais est
une tentative bolcheviste. « Les fauteurs
principaux de cette grève, dit la proclama¬tion des chrétiens sociaux, n'ont-iîs pas dé¬
claré que. d'ici jeudi prochain, les conseils
seraient a la tête de la Suisse ? »

POUR LA GREVE

Zurich, 4 août. — Une réunion des délégués
de l'Union ouvrière de Zurich a décidé par 262
voix contre 100 et 28 abstentions, de continuer
la grève.
Les délégués des Unions ouvrières suisses ont

décidé de ne pas déclanchor la grève générale,
mais de laisser aux Unions ouvrières locales te
le soin de poursuivre leur action.
LES TROUPES FERONT USAGE

DE L'ARME BLANCHE

Zurich, 4 août. — Le commandant des trou¬
pes chargées de maintenir l'ordre a adressé
une proclamation à la population disant que,
par ordre du Conseil fédéral, les troupes feront
usage de l'arme blanche si elles sont de nou¬
veau grossièrement injuriées.

Ce que disent les Journaux
LES « LIGUES DE CONTROLE» DES PRIX ,

DES COMMERÇANTS
Toute la presse salue l'initiative heureuse

prise par les consommateurs de Montmartre,
qui viennent de créer une « Ligue do contrôle »
des. prix de vente de tous les commerçants :

« Il n'est pas douteux,.dit le Matin, que l'ac¬
tion de ces Ligues, bien qu'opposées a toute
violence, aura un effet salutaire sur les cours,
car'elle se répercutera jusqu'à la production.
En effet, le détaillant, boutiquier ou ambulant,
sachant que ses prix do vente seront chaque
iqur contrôlés et discutés, s'efforcera d'acheter
lui-même à- meilleur marché au grossiste des
Halles, qui, de son côté, n'acceptera plus les
yeux fermés des prix déraisonnables.

» Les commerçants réapprendront le vrai
système de la concurrence, non pas celui qui
consiste à avoir le plus de marchandise au
plus bas prix pour avoir la faveur de la clien¬
tèle.

» Et l'on ne verrait plus ce qu'on pouvait
voir hier matin ; des légumes comme les ehoux,
offerts à des prix très bas, absolument dédai¬
gnés par les détaillants, sous prétexte qu'il
aurait fallu un trop gros volume de marchan¬dise pour réaliser le gain habituel. »

« Ceci est d'un salutaire exemple, dit l'Echo
de Paris. Ce mouvement sera suivi. »

SECTIONNEMENTS
M. Avril, du Figaro, critique vivement la

commission du suffrage universel de la Cham¬
bre, qu'il accuse de bouleverser le projet de
sectionnement électoral du gouvernement pour
satisfaire aux convenances des députés sor¬tants. Ainsi, on fausse la représentation des
minorités :

« Elle avait pour objet de créer de grands
courants politiques purificateurs; on rétablit
sournoisement l'arrondissement, avec toutes
ses tares, toutes ses verrues.

» Et si l'on ne peut arriver à un sectionne¬
ment équitable géographiquement et économi¬
quement logique, que l'on ne sectionne aucun
département, sauf cependant la Seine, où l'on
peut, à la rigueur, admettre trois grandes cir¬
conscriptions. C'est à, cette solution que la
Chambre doit s'arrêter si elle ne veut pas être
une fois de plus convaincue de sacrifier l'in¬térêt national à la réélection de ceux de ses
membres qui, en stricte équité,, doivent céder
la place à des hommes nouveaux, ayant fait la
guerre, en ayant tiré les leçons qu'elle com¬
porte, et plus aptes que les sortants à orienter
la France victorieuse vers de plus hautes des¬
tinées. »

LA RETRAITE DE M. POINCARE

L'Eclair, qui vient de passer sous la direction
de .l'un de nos meilleurs journalistes, M. Emile
Buré, ancien collaborateur de M. Briand, con¬
sacre un long article à la prochaine retraite
de M. Poincaré. Dans cet article, M. Georges
Villiers révèle ces traits tout à l'honneur du
chef de l'Etat, et qu'ignore le pays :
«Le jour où M. Poincaré quittera l'Elysée,il ne lui restera des biens qu'il possédait en

y entrant qu'iin souvenir, si toutefois il ne se
défend , pas d'y songer, afin qne nul ne puisse
le soupçonner de vouloir se plaindre ou de les
regretter.

» Comment cela peut-il se faire ? Il a toujours
poussé le scrupule jusqu'à prendre à sa charge
personnelle de très lourdes dépenses qui sontordinairement couvertes par aes crédits spé¬
ciaux. M. Poincaré n'a jamais voulu épuiser
ces crédits, qui ont .fait retour au budget. Et
ce n'est pas tout. La guerre, nous le savons
tous, hélas 1. a multiplié les souffrances et les
détresses de toute sorte. Le Président de la
République, d'une part; Mmo Poincaré, de l'au¬
tre, ont constitué à l'Elysée un véritable mims-

Î

tère de la charité, qu'ils dirigent. C'est peut-
être inconstitutionnel, mais qui donc oserait
leur en faire griqf î Eh bien I le budget annuel
de Ce ministère, dont la discrétion égale l'acti¬
vité, dépasse et de beaucoup le demi-million.

» Faites maintenant une toute petite addition
suivie d'une soustraction, et vous comprendrez
pourquoi ' M; Poincaré n'a plus aujourd'hui,
des biens acquis par son travail, qu'un souve¬
nir confus.

» Le problème de la vie va donc se poser de¬
main devant le chef de l'Etat redevenu simple
citoyen. Quel enseignement ! quelle leçon de
haute moralité pour tous ceux qui, durant ces
terribles années où la France a sacrifié les
meilleurs de ses fils, n'ont eu d'autres soucis

que d'édifier leur prospérité personnelle, à la
faveur de la confusion créée par les malheurs
publics 1

» On peut apprécier diversement les vues et
les choix politiques de M. Poincaré, président
de la République; il n'y a pas un Français di¬
gne de ce nom qui ne doive s'incliner bien bas
devant le magnifique exemple de courage mo¬
ral, de fière probité et de noble désintéresse¬
ment qu'il nous aura donné. M. Poincaré mé¬
ritait bien d'être celui que l'Histoire appellera
« le Président de la Victoire ».

LES DEBUTS DU G. Q. G.

Le public sait par ouï-dire que le grand quar¬tier général de nos armées — le G. Q; G. —
joua un des rôles de premier plan dans la
guerre. Cet organisme, ayant à sa tête le géné¬
ralissime, et qui devait devenir formidable par i
la suite, eut des débuts infiniment modestes et
curieux, que fait connaître M. Georges Huis-
man dans l'Intransigeant :

« Dès l'affichage de la mobilisation, le G. Q.
G. avait été constitué au ministère de la guer¬
re, dans les locaux de l'état-major de l'armée.
On avait procédé sans fièvre, dans les salles
de l'Ecole de guerre, aux préparatifs matériels
du départ. Et le 4 août, à huit heures du soir,
de la gure des marchandises de la Chapelle,
deux trains emportaient le G. Q. G. vers une
destination inconnue. C'était un très mince
convoi : une quarantaine d'officiers, une ving¬
taine de secrétaires, des ordonnances, des télé¬
phonistes, un détachement de sans-fllistes,
trois ou quatre fonctionnaires du Trésor et
des postes, quatre ou cinq inspecteurs de la
Sûreté. Aoutez-y quelques voitures de touris¬
me et quelques camions qui partirent par laroute. Les trains du G. Q. G., à deux heures
du matin, stoppaient dans la gare silencieuse
de Vitry-le-François.

» Du 5 au 28 août 1914, le collège de garçonsde Vitry-le-François fut rempli d'une activité
telle que ses murs n'en connurent jamais. Sans
luxe, sans apparat, sans protocole, le général
Joffro et ses collaborateurs s'Installèrent cîhns
les classes étroites du collège. Un menusier
débrouillard vint adapter tant bien que malle mobilier scolaire aux besoins des bureaux
militaires. Les téléphonistes flanquèrent six
appareils sur les murs de la salle des profes¬
seurs. Un couloir interdit, gardé por deux
sergents plantons et deux inspecteurs de la
Sûreté, indiquait seul le cabinet où le général
Joiïre s'était établi, aussi simplement que ses
collaborateurs de tous grades. Le travail du
G. Q. G. commença.

» La journée débutait, en principe, à six heu¬
res et demie du matin, pour prendre fin à huitheures et demie du soir. Mais elle durait en
fait tout le jour et toute la nuit. Les officiers
et les secrétaires étaient présents à leur poste
sans connaître de répit. Les habitants de Vitry-
le-François n'eurent, que rarement l'occasion
de voir dans leurs rues le général Joffre mar¬
cher à petits pas, suivi à distance respectueuse
des deux inspecteurs de la Sûreté chargés de
veiller sur sa personne. Et le général Berlhelot,
confident du grand chef, cheville ouvrière du
G. Q. G., ne quittait son bureau ni le Jour, ni
la nuit. Dans la classe aménagée comme une
tente, il avait fait installer un lit où il ne dut
jamais dormir plus de trois heures par nuit.
Le jour, il allait de bureau en bureau, tête
nue, vêtu d'un grand cache-poussière blanc
qui stupéfiait les gendarmes de planton, habi¬
tués à saluer chez les officiers les appareheesextérieures du grade. Chaque soir, il télépho¬nait longuement au ministère les nouvelles de
la journée. A son exemple, chacun s'entraînait
à fournir le maximum de travail et à s'accor¬
der le minimum de sommeil. Nous étions tous
partis pour six semaines !

» Les nouvelles étaient bonnes, l'espoir ré¬
gna dans les cœurs. Brusquement, le sort
changea. Ce .fut Maubeuge, ce fut Charleroi. ce
fut Morhange. Pourtant, le G. Q. G. de Vitry-le-François ne désespéra point un instant de
la situation. La tâche continuait à être accom¬
plie avec la même régularité qu'au premier
jour de la guerre. Et puis, en une après-midi et
une matinée, le G. Q. G. au complet, déménagea
en automobiles, en autobus et en camions. La
douleur de chacun était profonde. »

La classe 1920
Paris, 4 août. — En oe qui concerne l'appelde la classe 1920, aucune décision n'a été

prise.

Le Congrès syndicaliste d'Amsterdam a
terminé ses travaux. Durant plusieurs
jours, il avait .retenti de discussions pas¬
sionnées et souvent violentes qui ne pa¬
raissaient pas un gage bien sûr d'un ave¬
nir de concorde et de fraternité internatio¬
nale. Cependant, on a pu en fin de compte
jeter les bases d'une nouvelle Internationa¬
le syndicale. Bases fragiles, puisqu'elles
ont été édifiées sur une manière de transac¬
tion .qui ne doit pas suffire à apaiser des
ressentiments qui ne veulent pas désarmer;
une haine qui ne veut pas s'éteindre, un
orgueil qui ne veut pas décroître.
Les représentants'de l'Allemagne ouvriè¬

re ont donné là un exemple frappant do
leur état d'esprit, exemple fait pour sur¬
rendre beaucoup d'hommes chez qui la
ionne volonté l'emporte sur la clairvoyan¬

ce. Ce n'est qu'au prix d'efforts de raison¬
nement et ae conciliation des délégués
français, tels que Jouhaux, qui tenaient à
aboutir et à se rapprocher malgré tout de
ce qu'ils tiennent pour un idéal, qu'on a pu
parvenir à s'entendre. Certes, ces tentati¬
ves sont louables.
Nous ne condamnons pas à priori la

doctrine sociale d'un Jouhaux. L'Interna¬
tionale n'est peut-être qu'une magnifique
et décevante utopie, mais il se peut aussi
que l'avenir en apportant aux hommes
plus d'intelligence et de vertu nous rap¬
proche de sa réalisation. On né doit pas mé
priser les efforts vers le progrès, presque
matteignable qu'il apparaisse. Mais il se¬
rait déplorable de ne pas voir les obsta¬
cles qui encombrent le chemin, et c'est*
pourquoi nous voulons confronter ici avec
la réalité les incidents et disdussions du
Congrès d'Amsterdam.
Quel était le but de ce Congrès ? Recons¬

tituer l'Internationale ouvrière. En appa¬
rence, il l'a atteint, mais l'attitude des Alle¬
mands n'a pas cessé de marquer la force
du sentiment national chez ceux qui s'en
prockftnent affranchis.

Ce n'est qu'après force hésitations et
comme contrainte, que la délégation alle¬
mande a exprimé un minimum de regrets
pour la responsabilité assumée par le gou¬
vernement et le peuple allemands, même
dans la préparation et la conduite de la
guerre. Encore est-elle revenue plus tard
sur ce demi-aveu.
De même à l'occasion de la nomination

du bureau international, M. Legien, dont
M. Jouhaux nous contait naguère l'attitude
et le mutisme systématique en juillet
1914. a cru devoir décliner la seconde vice-
présidence comme indigne de la nation al¬
lemande, qui a fait dire justement à Samuel
Gompers que le temps de « 1'/ "
dessus cte tout » est passé.
Ainsi l'Allemand demeure malgré tout

impénitent, intraitable et ferme. C'est son
droit, mais c'est le devoir des autres peu¬
ples de s'en rendre compte. Ainsi l'ex¬
périence d'Amsterdam donne raison à
ceux qui ont combattu les conférences de
Stockholm ou d'ailleurs.
A quoi eussent-elles servi durant la guer¬

re, puisque, même après la défaite, les so¬
cialistes allemands restent dans le fond
des pangermanistes, c'est-à-dire les plus
odieux des nationalistes.'

Ce sont ces vérités qu'il convient de met¬
tre en évidence et de ne jamais quitter des
yeux, tandis qu'on s'abandonne au beau
rêve de l'Internationale. Ni le Congrès
d'Amsterdam, ni celui de Lucerne où il y a
plus de politiciens que d'ouvriers, n'ont la
puissance de changer d'un coup de ba¬
guette le fond de l'âme humaine. Le socia¬
lisme est impuissant à faire de ces mira¬
cles. Il faut bien constater avec M- Capus
que l'Internationale est présentement une
contradiction, parce que sans l'Allemagne,
l'Internationale n'a pas de sens et qu'avec
l'Allemagne le sens cesse d'en être inter¬
national pour devenir allemand.

.'Allemagne au-

LA LUTTE
CONTRE LA VIE CHÈRE

LA LUTTE DES CONSOMMATEURS

Paris, 3 août. — Un certain nombre d'habi¬
tants du 18° arrondissement, la plupart récem¬
ment démobilisés, ont conçu l'idée de consti¬
tuer à Montmartre une « Ligue de consomma¬
teurs ». La première réunion de la Ligue a eu
lieu ce matin à la mairie du 18° arrondisse¬
ment. On décida de constituer des «sections
de contrôle alimentaire » chargées de vérifier
sur les divers marchés, dans les magasins, sur
la voie publique, si le prix de vente des prin¬
cipales denrées alimentaires est proportionné
au cours du jours; de constater les écarts trop
sensibles et de faire verbaliser par les agents
contre les commerçants qui commettraient des
infractions notoires aux règlements d'afficha¬
ge et de vente. D'ailleurs, les orateurs préconi¬
sèrent tous le calme et le sang-froid, recom¬
mandant salement la pins grande vigilance
aux consommateurs.
Comme on allait se séparer, quelqu'un eut

l'idée d'organiser sutrie-champ une « prome¬
nade de contrôle » dans le quartier, et de dix
heures à midi des groupes ne consommateurs
qui venaient d'adhérer a la Ligue parcoururent
les rues Marcadet, Ramey, Cllgnancourt, allant
de boutique en boutique, d'une voiture de qua-
tre-saisons à l'autre. Cette promenade ne fut
pas sans intérêt. On put, par exemple, consta¬
ter que les tomates, affichées ici 0 fr. 35 et
0 fr. 30 la livre, valaient là 0 fr. 50, 0 fr. 60 et
jusqu'à 0 fr.70 la livre; que les carottes, vendues
0 fr. 40 la botte dans certaines petites voitures,
valaient dans d'autres 0 fr. 70 et 0 fr. 80, soit
100 % de différence; que le prix des auberginesvariait de 0 fr. 30 à 0 fr. 50, etc. Cette visite de
principe ne donna d'ailleurs lieu à aucun in¬
cident.
Sur certaiiis points, prévenus de l'arrivée

imminente du groupe des consommateurs-con¬
trôleurs, des détaillants se hâtent de changer
les étiquettes de leur devanture ; 0 fr. 70 se
change en 0 fr. 50, 0 fr. 50 en 0 fr. 40. « Bravo !
dit la foule, il y a longtemps qu'il aurait fallu
faire ça 1 »
L'essai fut, on le voit, concluant; fi encoura¬

ge à persévérer sans retard dans cette voie.
LA GUERRE AUX MERCANTIS

DANS LE TARN
Albl, 4 août. — Des instructions ont été don¬

nées aux commissaires de police du Tarn, en
vue de combattre la cherté de la vie. En con¬
séquence. à Albi, le prix de vente du sucre parles détaillants est surveillé de près.
A Castres, des procès-verbaux ont été dres¬

sés contre quatre limonadiers pour refus d'af¬fichage des. prix et majorations "excessives.
A Mazamet, on signale sur le marché rme

baisse immédiate, allant jusqu'à 50 %, â lasuite de procès-verbaux pour bénéfices exàr

LA CONFÉRENCE ET LA PAIX

le problème île liwie serait résolu
«

Un statut spécial — Les susceptibilités italiennes ménagées
Un débouché pour la Yougo-Slavie

—ss^/\/V-

Paris, 4 août. — L'épineuse question de
Fiume, qui a causé tant de soucis à la Con¬
férence fie la paix, entre enfin dans une voie
qui permet d'espérer à bref délai un règlement
satisfaisant. M. Tittoni, le chef de la déléga¬
tion italienne à ï'aris, faisant preuve de dispo¬
sitions conciliantes, a accepté des propositions
qui paraissent avoir des chances d'être défi¬
nitivement adoptées. M. Tittoni doit se ren¬
dre à Londres pour voir M. Llvod George ets'entendre avec lui sur certains détails qui res¬tent encore à régler.
Fiume recevrait un statut spéoial, ménageantles susceptibilités italiennes. Grâce à ce statut,le port pourrait, conformément au programmede M. wilson, servir de débouché à la Yougo¬slavie. Il n'y aurait ni oondominium ni portspécial pour chacune des deux puissances 'n-téressées : les Yougo-Slaves pourraient jouirde tous les avantages nécessaires pour assurerla liberté de leur commerce d'importation etd exportation.

Un chef français commandera
toutes les troupes alliées sur le Rhin
Paris, 4 août. — Le Conseil suprême interal¬lié a décidé que, vu l'ibiportance des contin¬

gents français sur le Rhin, les troupes alliéesa occupation seront placées sons les ordres
dun général français.
Des troupes allemandes

sont prêtes à défendre
la Silésie par la force

Berlin, via Zurich, 4 août. — La « Freiheit »
écrit : « Il n'y a pas de doute que le gouverne¬ment envisage toujours le plan criminel de
s'opposer par la force à la cession de la Silé¬
sie supérieure sans se préoccuper des graves

dommages qui en résulteront pour la popula¬
tion. Les troupes sont Concentrées à la fron¬
tière polonaise. Des pionniers sont partis ré¬
cemment de Kosel pour Myslowitz, et l'artille¬
rie a suivi.

Des plénipotentiaires allemands
se font voler leurs documents

Berlin, via Borne, 4 août. — Les malles
appartenant à des membres de la commis¬
sion d'armistice ont été volées. Les malles
contenaient entre autres choses des docu¬
ments très importants relatifs aux accords
concernant la restitution des machines à
la Belgique et à la France.

Grecs et Serbes sent mécontents
de l'attitude des alliés

envers les Bulgares
Paris, 4 août.— Les Grecs et les Serbes s'éton¬

nent do voir une partie de la presse de l'En¬
tente pousser à des ménagements à l'égard du
gouvernement bulgare. Les Grecs redoutent de
voir s'établir en Thrace un régime plus oumoins international. Quant aux Serbes, ils
protestent contre les clauses économiques in¬
sérées dans le traité, qui interdisent à la Ser¬bie d'envoyer en territoire bulgare des délé¬
gués spéciaux pour reprendre les biens mobi¬
liers pillés par l'ennemi, alors que la France
et la Belgique ont ce droit en Allemagne. Les
Bulgares ont enlevé en Serbie plus de 3 mil¬
lions de têtes de bétail; le traité en accorde à
nos alliés 28,000; ils en réclament immédiate¬
ment 650,000, que la Bulgarie pourrait aisément
leur restituer.
Enfin, les gouvernements serbe, croate et

Slovène se voient éliminés de la commission
interalliée qui sera chargée de l'exécution du
traité avec la Bulgarie.

Le voyage de M. Clemenceau
DANS LES ARDENNES

Le président du Conseil annonce qu'il introduit une révolution
dans l'administration des pays libérés

I A Lavaur, des procès-verbaux contre toute
! vente d'oeufs égalant ou dépassant 4 francs
la douzaine ont été dressés.

I " - LES POILUS DE MARSEILLE
j S'ORGANISENl

Marseille, 4 août. — Une importante réunion,
composée des représentants fie toutes les As¬
sociations d'anciens combattants et des Coo¬
pératives de la ville de Marseille, a eu lieu,afin d'arrêter des mesures pour lutter contre
les prétentions exagérées des propriétaires de
terrains et contre les intermédiaires.
Deux commissions ont été constituées : l'une

pour la réalisation du marché des poilus, l'au-Ire pour la lutte contre les spéculateurs, mer-
cantis et profiteurs français et étrangers, cau¬
ses de la cherté toujours croissante de la vie.

Paris, 3 août. — M. Clemenceau, accomplis¬
sant son quatrième voyage dans les régions li¬
bérées, a passé la journée de dimanche à par¬
courir les Ardennes en compagnie de MM. Le¬
brun, ministre des régions libérées; Ctaveille,
ministre des travaux publics; des sénateurs et
députés du département; de M. Constant Ver-
lot président ui la commission Interministé¬
rielle des régions libérées, ainsi que de M.
Brissac, nommé de la veille préfet des Ar¬
dennes.
Parti de Paris samedi soir a dix heures,

1e président du conseil arrivait ce matin à
sept heures à Rethel, qui commence à renaî¬
tre de ses ruines. Après avoir visité la ville
pendant près d'une heure, M. Clemenceau
et sa suite partaient en automobile. Succes¬
sivement, il s'arrêtait dans la matinée à At-
tigny, complètement calcinée; au Chesne-
Populeux, fameux défilé de l'Argonne; à la
Maison-Rouge, qui servit de poste de eom
mandement au général d'armée von Binem,
et où logea aussi le kronprinzi enfin à Vou-
ziors, sœur d'infortune de Rethel. à demi
brûlée comme elle.
L'après-midi fut consacres t «oïie» Orand-

pré, dont les ruines attestent l'Importance at¬
tachée par l'ennemi à cet autre passage de
JIArgonne; puis d'autres villages complète¬
ment rasés ; Manthois, Orfeuil, Junlville, par¬
tout le président du conseil a été accueilli par
la population aux cris de ; Vive Clemenceau !
.Vive le défenseur de la patrie I Vive la libé¬
ration du territoire 1 Vive notre sauveur 1 Vi¬
ve la France I » Partout les élus ont tenu à
rendre un public hommage « au grand citoyen
qui, dans les heures tragiques, a incarné ta
patrie avec une vaillance, sans égale ». Com¬
me a dit M. Bosquette, député, maire de Vou-
zters : « Au patriote résolu qui mérite la re¬
connaissance éternelle, du pays. » Suivant le
mot du maire de Rethel : « Au chef qui sus¬
cita l'élan d'énergie et de patriotisme qui
sauva la France. » Suivant la forte parole
du maire de Grandpré, qui ajouta encore :
t Vivez longtemps, monsieur Clemenceau,
car, loogtê'inps encore, la France aura be¬
soin de vous. »

Tout le long du trajet, les manifestations ôe
respectueuses sympathies et de fidèle attache¬
ment se succédèrent plus touchantes les unes
que les autres. Dans toutes les communes,
des fleurs furent offertes au président du
conseil. Là où il ne faisait que traverser, les
rues étaient pavoisées, et souvent des bou¬
quets aux rubans tricolores étaient placés
bien en évidence sur son passage dans des
douilles d'obus. Il y avait même des arcs de
triomphe en feuillage hâtivement édifiés com¬
me â Junlville.
Parfois encore, par exemple à Longvvy, latoute barrant la route obligea M. Clemen¬

ceau à une halte imprévue pour lui exprimer
sa reconnaissance, et en même temps des do¬
léances exposées toujours avec une parfaite
courtoisie et accueillies avec une égale bon¬
ne grâce. Pourtant, les habitants des Arden¬
nes ont été durement frappés par la guerre.
Dès le début des hostilités, le département
était envahi, il fut même seul à l'être com-
ilèteinent, et il ne fut libéré qu'au dernier
jour, après que les Allemands eurent systé¬
matiquement brûlé les villages, coupe les
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VIII

Les éclopés
(Suite)

Maris Jaloux, amants querelleurs, mal-
.^resses entêtées... il ne s'çccupai't jamais de

en débarrasser dès que .Saint-Gratien
avait dit: «T'embête donc pas, mon boni»
Et 11 avait reçu plus d'un coup de griffe, et
Blême un coup de couteau, pour son ami;
et encore plus, des scènes , de larmes, qu'il
Bavait tarir par son inlassable bonne hu-
Bienr ou ses douces consolations; après
Ijuoi, il prouvait que cela ne sert à rien de
gémir sur cette terre, pas plqs que de se
mettre en colère; que l'unique secret du
bonheur, en ce monde, est de prendre" les
choses par leur côté agréable, si mince
*oit-ll !...
Et c'est la conclusion à laquelle II arri¬

vait très vite, en remontant sur son auto.
; —Eh bien! quoi... après tout... si elle§
8» sont fichu de moi!... est-ce que je n'ai
(®ps eu la jouissance... pas très profonde,

évldèmmènt... ni très prolongée, mais plei¬
ne d'agrément, de sentir ce jeune corps fré¬
missant à côté de moi?... C était comme du
feu... de l'électricité... qui émanait de cette
jeune personne; et voilà bien pourquoi,
sans lui demander de plus amples rensei¬
gnements, Je me serais fait casser la g...
Non, fit-il,, n'oublions pas qu'il s'agit d'une
Anglaise, exprimons-nous convenablement;
mais, enfin, je me serais parfaitement fait
casser la bobine pour elle f Et. avec ce sa¬
cré petit masque, je la retrouverais demain,à visage découvert, que je serais bien in¬
capable de... Mais suis-je bête de divaguer
a leur endroit, quand je n'ai qu'à retour-
vofrfUT>rèS Cie m°n vieux Ligneroy pour sa-
Quqique raçsuré, il remit son auto à bellevitesse poûr regagner le château. Et déjàson esprit, particulièrement mobile, s'écar¬tait des deux fugitives, pour songer au suc¬cès qui attendait à ï'aris, au club, dans les

,vui?Ss. d!}ns châteaux où il irait en

a Ph»M^re' î-iv £!• d0 sa manœuvre de tout
f„itl 1 ébah'ssement des paysans... sa/mauvéa?sercoUui,.C.°mmC s'» avait ««

«Te parie que je les retrouve encore surma route en train de me môntrcr opoing !... Non, fit-il; il vaut mieux que }en® retrouve pas : ils seraient capablesde me faire perdre mon temps j'at unautre chemin qui rejoint la routé m«»»t
devant l'autre façade do Ligneroy P^lrri-verat par là. et personne ne me demanderad explication... Cela vaut toujours mieuxquand on a été mêlé à une aventure danslaquelle se trouva ce bon Ligneroy IIl ne fit donc quo traverser ta grande route
tPUia sçijgjgea dans, acs chguùpa .ana. ayflit

battus cent fols en son enfance avec son ami;et, après avoir eu l'air, un instant, de s'éloignerdu château, il allait y revenir promptement parla route qui joint Ligneroy à Kermaiay. Aussi
ne fut-il qu'à demi surpris d'apercevoir, au. mo¬ment où il allait virer, une amazone lancée à
toute allure, dans laquelle il reconnaissait la
silhouette de la duchesse de Neuchâtel. Il arrê¬
tait aussitôt sa machine et, se mettant debout,
adressait son plus beau, son plus joyeux salutà la duchesse, qui était déjà presque sur lui, età qui il cria familièrement, car il était quelque
peu cousin aussi avec elle :

— Mazette ! vous êtes matinale, vous 1...
Mais la duchesse n'avait pas paru l'entendre

et allait passer son chemin, si Saint-Oratien
n'avait vivement sauté à terre et enlevé ses
■grosses lunettes de chauffeur.

— Eh bien 1 quoi cousine, on se Croiserait
sans même se dire bonjour? On n'est pourtant
pas fâchés, nous deux !
Fâchés, non. Mais la sympathie n'avait ja¬mais débordé entre eux : non pas que la du¬chesse eût quoi que ce soit à reprocher person-nellement à" Saint-Gratlen; mais il était trop1 intime de M. de Ligneroy pour qu'elle lui eût

conservé 1e petit bout d'affection qui existaitentre eux dans leur jeunesse; et il était aussi,trop souvent, le compagnon de débauches de
son mari.
Toutefois', personne, dans ses relations, mô¬me dans sa famille, n'avait jamais eu à seplaindre d'un manque d'amabilité de la du¬

chesse; et si Saint-Gratien avait pu dire par¬fois au duc : «Ta femme et moi, ça ne biche
jamais très bien !» il n'en avait aucune raison
apparente, rien qui fût motivé par un fait :c était entre leurs âmes, uniquement, que cela-gft-Pas&aiL El 11 (tnrmivan im ri.i-:- rwtirnïir"

à lui conter les scandales, les aventures, sur¬
tout celles de Ligneroy, qui formaient un si
parfait contraste avec sa vie si pure, s! uni¬
forme.
— Ah ! cousine... cousine... pardon d'avoir in¬

terrompu votre promenade; mais vous ne m'au-
riçz pas pardonné de ne pas vous avoir conté
tout de suit© la chose... que vous soyez la
première à connaître le nouvel exploit de
Ligneroy !Mais il s'interrompait pour la contempler ad-
mirativement, après lui avoir baisé la main.

— Mazette 1 Savez-vous, cousine, que vous
êtes certainement la plus dolie femme... non,
ce n'est pas assez... la plus belle femme de
l'aristocratie française' ? Et je les connais
toutes : il n'y en aurait pas une qui, après
une course semblable, car il y a bien une
quinzaine de kilomètres de Kermaiay ici...
non, pas une qui aurait ce visage si tran¬
quille; presque pâle...

— Suis-je donc si pâte que cela ? interrogea
la duchesse avec un rire un peu Ironique.

— Cousine, n'allez pas prendre cela pour une
critique : car jamais je ne vous ai trouvée plus
adorable que ce matin.
— Ah ! fit la duchesse du bout des lèvres.
Et Saint-Gratien, ébaubi, crut distinguer

presque de la satisfaction sur ses traits. Pau¬
vre fat !... S'il avait su que ce visage était livi¬
de, en réalité, ses lèvres exsangues, et que,
pour la première fois de sa vie, la duchesse s'é
tait maquillée au moment de njpnter à cheval,afin que personne au monde, -pas môme son
mari, si elle le rencontrait dans la poursuite
désordonnée, désespérée, sans aucun but pré¬
cis, à laquelle elle allait se livrer, ne pût s'aper-RAVril'n dû l'/nff Klû fimnt.mri lo InrinDlnU

voies ferrées, fait sauter les ponts ou les tun¬
nels, particulièrement nombreux dans la ré¬
gion a cause de la nature accidentée du ter¬
rain.
II fallut donc commencer par i-econstrutre

le réseau pour rétablir les transports sons les¬
quels est impossible la reprise de la vie éco¬
nomique. Quelques chiffres attestent éloquem-
mont l'effort accompli dans ce domaine : sur
420 kilomètres, 'de voies ferrées d'intérêt géné¬
ral édifiées dans le département en 1914, les
Allemands n'en avaient laissé utilisables
qu'une trentaine.
130 ouvrages d'art avaient été démolis, dont

8 souterrains ayant jusqu'à 400 mètres de lon¬
gueur. Or, au 1er août de cette année. 300 kilo¬
mètres de voies ferrées et 75 ouvrages d'art
étalent définitivement rétablis. Le reste étant
d'ailleurs en cours d'exécution. De meme, 500
ponts sur 600 détruits sont maintenant en ser¬
vice au-dessus des routes ou voies navigables.
Ainsi, au fur et à mesure que s'effectuait cette
oeuvre' fondamentale de remise en marche de
transports, la vi« commençait à renaître dans
le département.
Aujourd'hui la population y est nombreu¬

se et comme dans tous les autres départe¬
ments elle s'est remise courageusement au
travail. Nulle part, elle ne se plaint du ser¬
vice du ravitaulemsnt, qui est régulier. Une
seule requête est générale : il faut établir
avant l'hiver des baraquements pour rem¬
placer las foyers détruits en si grand nom¬bre.
Le président, dans toutes les communes,

porte surtout son attention sur ce problèmede l'habitation, visitant les logements cons¬
truits, en réclamant l'édification de nou¬
veaux en plus grand nombre.
Chemin faisant, les différents ministres

présents subissent un assaut de questions.M. Claveille annonce ainsi qu'il va prendreun arrêté rétablissant la responsabilité des
Compagnies de chemins de fer «n matières
de transport à partir du 18. M. Lebrun fait
savoir que les avances consenties aux petits
commerçants sinistrés ont été élevées de
3,000 francs à 20,000 francs.
De son côté, M. Clemenceau précise le sens

de la réforme qu'il vient de commencer à
réaliser dans tes régions libérées :

« Après tes deux ou trois premiers voyagesdans tes départements dévastés, dit-il, je ma

dans un autre, cherchant des traces, au hasard,
se disant qu'elle n'en trouverait plus après un
tel orage... cherchant quand même un indice,
quel qu'il fût, qui lui apprit qu'elles étaient sau¬
vées et que le duc avait échoué dans son abo¬
minable projet.
Mais sa voix avait son timbre habituel

tandis qu'elle raillait Saint-Gratien.
— Dites donc, cousin, je croyais que vous

aviez une histoire à me conter ?... Votre ami
Ligneroy trouverait que vous oubliez bien
vite votre admiration pour lui... et pour ses
exploits...

— Voici la chose, cousine. J'accourais à
Ligneroy, appelé par une lettre très pres-

— Ligneroy est donc chez lui ? fit la du¬
chesse, qui ne put dominer un sursaut. Ne
devalt-i.l pas partir pour ?...

— Oui, il avait bien annoncé qu il allait
chasser en Angleterre... C'était pour avoir
quelques jours de liberté... pour s© dérober
aux innombrables invitations qui tombent
sur lui... et vernir se reposer à Ligneroy, ou
il avait quelques travaux à faire exécuter,
pour lesquels il désire mon avis... C est uni¬
quement pour cela que vous ®n
Bretagne... Et si oe n était pas pour vous
conter la chose, à vous... du diable si j aurais
fait attendre Ligneroy, qui doit me ^ouver
déjà d'un retard !... non pas pcmr moi ^u-

suis rendu compte que les efforts produits, si
grands soient-ils, ne correspondaient pas à
l'immensité de cette tâche xle réconstitution.
J'ai réuni les ministres compétents et j'ai dé¬
cidé 1e bouleversement des anciennes pra¬
tiques, car la France n'est pas faite pour son
administration, ce sont les administrations
qui doivent être faites pour la servir. J'In¬
troduis une révolution dans l'administration
des pays libérés. Désormais, il y aura moins
de personnes à qui s'adresser et plus de fa¬
cilités laissées aux libres initiatives. A la tê¬
te de vos départements, seront placés des
fonctionnaires qui se sont acquis dans tes
plus hauts postes de l'administration des ti¬
tres particuliers par leur esprit de décision;
ils auront des pouvoirs plus étendus, une
autorité acorue. Ainsi vous souffrirez moins
de ce mal de la centralisation bureaucrati¬
que. Le devoir de l'Etat est de vous donner
de l'argent, des moyens de transport, des
logements et de vous laisser faire le resta
vous-mêmes comme vous l'entendez. Ce sys¬
tème, sans doute, n'est pas parfait, mais si
vous vous aidez vous-mêmes, d'ici peu vous
aurez de grandes satisfactions, je ne dis pas
toutes les satisfactions, car je ne dois pas dé¬
passer la vérité.

« Vous avez dit, conclut M. Clemenceau, que
j'avais- apporté dans la guerre de la décision.
Oui, j'étais décidé à voir la France couverte de
ruines plutôt que déshonorée. Eh bien mainte¬
nant il faut réaliser la paix, et l'œuvre n'est
pas moins vaste ni moins digne de nos efforts.
Pour c.ette œuvre, le concours du gouvernement
vous est acquis. »
D'ailleurs, passant de la parole aux actes,

M. Clemenceau révoqua sur l'heure, au cours
de son voyage, un chef de secteurs coupable
de négligence dans son service. Mais ce n'est
encore, semble-t-il, que le début d'autres me¬
sures.

Le retour à Paris
M. Clemenceau est rentré ce soir à Paris.
Le président du conseil a été salué sur le

cabinet.

PARIS
cité à l'ordre de l'armée

—•—

Paris, 3 août. — La. ville de Paris
vient d'être citée à l'ordree de l'armée.
Voici les termes de la citation :

Le président du conseil, ministre de
la guerre,
Cite à l'ordre de l'armée,
La ville de Paris, capitale magnifi¬

quement digne de la France.
Animée d'une foi patriotique qui ne

s'est jamais démentie, a supporté avec
une vaillance aussi ferme que sourian¬
te de nombreux bombardements par
avions et par pièces à longue portée.
A, de 1914 à 1918, ajouté des titres

impérissables à sa gloire séculaire.
A Paris, le 28 juillet 1919.

Georges Clemenceau.

Les drapeaux de la garde nationale
de Metz rendus à la ville

Metz, 3 août.— En présence du générai De-
mandling, le colonel Nicolas a remis, au
nom du ministre de la guerre, à la muni¬
cipalité, réunie devant l'hôtel de ville, deux
drapeaux de la garde nationale de Metz qui
furent sauvés lors de l'entrée des Prussiens
en 1870, par 1e père du colonel, alors archi¬
viste de la ville. Une compagnie de chas¬
seurs a défilé devant les drapeaux.
M. Prevel, maire de Metz, a exprimé au

colonel Nicolas les remercîments ae la po¬
pulation et a affirmé l'amour vivace et pro¬
fond des habitants pour la France. Les
drapeaux ont été portés solennellement
dans la salle de délibérations du Conseil.

Le plus jeune officier
de la Légion d'honneur

Paris, 4 août. — l»e plus jeune officier de la
Légion d'honneur, c'est 1e capitaine Marcel Fu-
nereau, âgé de vingt-deux ans, à qui la rosette
vient d'être remise à Strasbourg 1e 29 juillet
dernier.
Engagé volontaire pour la durée de ia guer-

re h dix-sopt ans et demi, sous-lieutenant a
dix-neuf, chevalier de la Légion d'honneur a
vingt ans, capitaine à vingt et un ans, le capi¬
taine Marcel Funereau mérita d être appelt le
a Guynemer de .l'infanterie ». Il
lement ses études préparatoires à
technique au centre d études de Strasbourg.

Après la chute de Bela-Kun

L'attitude des Alliés

u mmmiréunir
UNE CONSTITDAHTEA BREFDÉLtl
Paris, l août. — En vertu des instruo

. lions qu'il a reçues du conseil suprême des
alliés, le lieutenant-colonel italien Borna-
nelli, représentant de l'Entente à Budapest
a signifié aux successeurs de Bela-Kun que
le cabinet actuel, après avoir procédé à la
démobilisation aussi complète que le per¬
mettent les clauses de l'armistice du 13 no¬
vembre, qui autorisent malheureusement
la Hongrie à conserver une division d'in¬
fanterie et deux de cavalerie, doit convo¬
quer les électeurs afin de réunir à bref dé¬
lai une Constituante.
L'armée roumaine devra s'arrêter sut

ses positions actuelles, mais toutefois elle
ne rétrogradera jusqu'à la ligne.de démar¬
cation fixée le 13 juin dernier que si la
Hongrie observe les clauses de l'armistice.
Les pourparlers des Hongrois et des alliés
Vienne, 4 août. — On télégraphie que les

pourparlers entre le nouveau gouvernement,
hongrois et la mission alliée se poursuive»
d'une façon satisfaisante.

Le nouveau gouvernement entend
se soumettre aux conditions de l'Entent»
Budapest, 3 août. — Le nouveau ministre

des affaires étrangères de Hongrie, Agoston, a
affirmé avant tout vouloir loyalement se sou¬
mettre aux conditions imposées par l'Entente.

La dernière séance du gouvernement
bolcheviste

Vienne, via Bâte, 4 août. — On reçoit (le
Budapest des détails sur la chute du gou¬
vernement de Bela-Kun. La démission du
gouvernement avait été demandée déjà jeu-'
di par 1e vote du conseil des Syndicats, qui
exigeait, par 93 voix contre " la retraite
des Soviets. Dès qu'il eut connaissance de

ea
es

ce vote, le gouvernement se réunit et siégi
toute la nuit. Au cours de cette séance, L
commissaires du peuple Wago et Landler
s'opposèrent violemment à la démission,
mais celle-ci fut décidée et ratifiée peu après
par l'assemblée plénière du conseil central
des C. O. S.
Le commissaire du peuple pour la jus¬

tice Szamuely, dès que le scrutin fut connu,
se leva et annonça que le gouvernement se
retirait. « Ce gouvernement, déclara-t-il,
avait été fondé sur trois bases : la révolu¬
tion mondiale, le secours militaire que lui
avait offert le gouvernement des soviets de
Russie et la volonté de sacrifice du prolé¬
tariat hongrois. Les deux premières bases
se sont effondrées; quant à la capacité de
sacrihce du prolétariat, elle est épuisée
(sic)... »
Bela-Kun lui succéda à la tribune, et avec

des sanglots dâns la voix il déclara que la si¬
tuation était désespérée et que la décomposi¬
tion de l'armée rouge sur le front roumain
avait fait des progrès effroyables. « Le pire
qui pourrait arriver à ia cause, dit-il, serait de
voir les moyens de production tomber aux
mains de l'ennemi. Sans doute, la terreur
blanche succéderait immédiatement à cet état
de choses, et les ouvriers reconnaîtraient alors
la valeur des doctrines communistes et se tour¬
neraient de nouveau vers elles. Malheureuse¬
ment, l'esprit des ouvriers est corrompu ac¬
tuellement par tous les éléments douteux qui
se sont glissés dans leurs rangs, et nous na
pouvons plus compter sur eux. »
Personne ne prit la parole après Bela-Kun.

Le gouvernement fut alors proclamé déchu,
sans opposition.

Déclarations de M. Peidl, chef du nouveau

gouvernement hongrois
Paris, 4 août. — Le chef du nouveau gouver¬

nement hongrois, M. Peidl, a fait les déclara¬
tions suivantes à un correspondant français a
Budapest :

« Nous nous considérons comme un gouver¬
nement temporaire. Le premier et le plus im¬
portant de nos devoirs est de maintenir l'or¬
dre dans le pays. De même, nous considérons
comme un autre devoir urgent, d'organiser te
suffrage universel, sur lequel sertsnt bnséss
les élections, et de convoquer l'Assemblée na¬
tionale, qui aura à décider à la fois de ia
forme et de la composition du nouveau gouver¬
nement. Au point de vue de la situation mili¬
taire, noue avons négocié avec la mission ita¬
lienne, et nous espérons que les hostilités se¬
ront suspendues sur tous les fronts aujourd'hui
même. »

» La situation du pays est excessivement
grave étant données les difficultés du ravi¬
taillement. Nous manquons surtout de graisse.
Si l'Entente veut nous soutenir, ia meilleure
façon dont elie pourrait le faire, c'est de nous
envoyer des vivres. Elle nous aiderait beau¬
coup ainsi à maintenir l'ordre. Il est évident
que nous nous préoccuperons encore de réta¬
blir et d'organiser la production industrielle
et agricole. Cela aussi est un point essentiel de
notre programme, mais nous ne pourrons
l'exécuter que quand nous aurons du charbon
et des matières premières. Alors la question
du chômage sera en même temps résolue.

» La composition même du gouvernement ac¬
tuel prouve que nous désirons avant tout établit
des relations amicales aussi bien avec tous tes
peuples qu'avec les divers partis politiques de
notre pays. Le gouvernement fera tout ce qui
lui est possible pour sauvegarder les vies et
les biens de tous. Nous prendroïîs un soin par¬
ticulier à protéger les sujets et les biens étran¬
gers. L'évacuation par l'Entente des territoires
qu'elle occupe actuellement et quj appartien¬
nent à ia Hongrie, suivant les termes mêmes
du traité de paix contribuerait énormément à'
améliorer la situation générale tant au point
de yue politique qu'économique.

» Soyez convaincus que' notre gouvernement
fera tout ce qu'il faudra pour créer à nouveau
des conditions normales, mais il compte pour
cela sur l'aide bienveillante des gouvernements
et des peuples de l'Entente. »

Les troupes roumaines entrent à Budapest
Vienne, via Bâle, 3 août. — La mis¬

sion anglaise de Vienne a reçu un mes¬
sage téléphonique de Budapest annon¬
çant que les troupes roumaines sont
entrées aujourd'hui à trois heures dans
les faubourgs de Budapest,
Bela-Kun et ses complices sont internés
Vienne, via Berne, 4 août. — Bela-Kun, Land'

ter et Phor ont été transportés au camp d'in¬
ternement de Drosendorf. Tous trois ont dé¬
claré être d'accord pour être internés et sa
sont engagés à se soumettre à toutes les condi¬
tions posées par l'Autriche allemande pour
leur Internement. L'internement ne sera que
temporaire, car des négociations seront enga¬
gées avec la commission interalliée pour leur
transfert hors de l'Autriche allemande, et, si
possible, dans un pays d'outre-mer.
Les partisans des trois fugitifs, ainsi que les

autres membres de l'ex-gouvernement des con¬
seils, notamment les commissaires du peupla
Joseph Pagany et Mathias Rakoczlcy ont tra¬
versé Vienne samedi soir, se rendant au lieu
d'Internement. Rakoczky a été reconnu par des
ressortissants hongrois et insulté. Il a subi ù
la direction de ia police un' Interrogatoire.

ALLEMAGNE

On attend des événements graves
Berlin, via Londres, 4 août. — Des événe¬

ments importants sont attendus en Allema¬
gne.
Lés classes aisées, considérant comme pro.

bable un nouveau soulèvement communiste,
quittent Munich en nombre considérable.

lement, bien que nous ne nous ennuyions
jamais ensemble, mais parce qu fi doit, - c
demander, avec.quelle fièvre, ce que j aurai
fait de ses deux chauffeurs !..

— Deux chauffeuses!... deux chauffeuses!...
murmura la duchesse, les dents serrees
Et si à ce moment les yeux de Samt-Gra-

tien ne s'étaient presque fermés dans undevoir de l'effroyable émotion qui la tenaillait, uen ne smutM :XÎ"*ùû,ilâZZLm'Z* „„„ —'».f ri'àhnïvi iAde, Mû. anr-hî.M, ia pu cbcw<n'i-4i..éPttMaiè. da rira. D. fiât J êtt.éUûBUi'Piit i_paa da uiflL». ce n est ftàs j,uste. D. abqra,

remarqué le tremblement qui semparait de
la duchesse. Mais il était tout à la joae de
son récit qu'il continua en redoublant de
rire Et il fut radieux quand la duchesse
parut s'intéresser à l'aventure.

Mais... qui était-ce donc que ces dames,
mon petit Saint-Gratien ?
— An! ah!... elle vous amuse tout de me

me mon histoire, duchesse !... Il est vrai
qu'elle n'aura rien qui puisse choquer votre
pudeur... du moins dans tes quelques ins¬
tants où j'y ai été fnêlé, vu que j'ignore
encore non seulement leur nom, leur visage,
mais surtout en quoi et pourquoi elles
avaient le droit de me faire marcher... de
me faire rouler, au nom de oe sacré Ligne¬
roy 1... Ma obère amie, c'est Ligneroy seul
qui pourrait vous conter la fin de l'histoi¬
re... ou plutôt le commencement ! Car c'est
moi qui aurai écrit le mot « fin » au bas du
premier épisode de ce roman... en mettant
oes dames en chemin de ter, sur la route de
Paris, où elles seront dans quelques heures.
La puissance de la duchesse sur elle-même

était Telle que c'est tout, juste si son regard
se leva une seconde vers le ciel... Sauvées !...
Elles étaient sauvées!... Mais à que<l prix,
grand Dieu ! si elles avaient dû ce salut
inespéré à M. de Ligneroy !...
Et aussitôt elle laissait retomber ses yeux

si tranquilles, son sourire un peu dédai¬
gneux, sur Saint-Gratien, et, du bout des liè¬
vres :

— Savez-vous qiue c'est très passionnant,
très dramatique, toute cette histoire, mon
bon Saint-Gratien ?...
Le bon Saint-Gratien fit un demi-tour, et,

avec la moue la plus apitoyée : ■
— Non, non, je vous en prie... vous fichez
\a rie» moi />« »4»Aet r\à a iiicto TYnhnrH. TP.

ne voujs ai pas anaoncé qu'elle était si dra-
matique que cela, mon histoire... Et, quoi¬
qu'elles n'aient jamais, beaucoup de succès
auprès de vous, mes histoires, vous me fai¬
tes d'habitude* la politesse de les écouter
avec intérêt... quitte à me manifester ensuite
votre dédain... ou votre indignation.
—Mais justement, mon ami... D'habitude,

on dirait que vous vous faites un plaisir
d© m'apporter tes cancans les plus vilains,
les plus,scandaleux, de la ville et de la cam¬
pagne, et vous ne voudriez vraiment pas
que je monte sur mes grands chevaux par¬
ce que vous avez réussi à faire fuir deux
femmes... deux Anglaises, devant quelque
contravention dont elles se seraient sans
doute tirées avec quatre ou cinq cents
francs d'amende... plus un ou deux jours de
prisou pour leur chauffeur ?...
Elle fui tendit la main.
— Et ne vous attardez pas plus longtemps

près de moi, si Ligneroy vons attend avec
une telle impatience !
De nouveau, Saint-Gratien baisa la main

de la duchesse; et lut qui l'avait touchée '
tant de fois, toujours si calme, un peu froi»
de, fut surpris de la sentir brûlante, aveo,
une légère moiteur.
— Eh ! eh ! n'auriez-vous pas un brin de*

fièvre, cousine ?
Elle répondit, fort simplement :
— Un peu de fatigue, voilà tout... à causajde ce voyage si précipité... et du séjour que,je dois improviser à Kermaiay, où Fabricat

est venu me rejoindre de la façon la plui
imprévue...
— Fabrice !... II. n'est donc pas en Autri*

chè?
(if suivreJ



U FRANCE ENTIERE
a célébré la fête

de la Reconnaissance nationale
^le de 'a Reconnais-

te lTiT1! aVX poilus< dorU la cérémo-WiArrmnJtl^6 aVait 616 hier 1(1 Pre'ThTi !nam{eslutl°n, a été célébrée aufour-dhui dans toute la France.
a?s toute France, des salves d'arlille-
fs sonneries de cloches ont salué nos'soldats glorieux. Des insignes ont été dis-

*noués, des allocutions ont été prononcéespar tous les maires et lecture a été faite desdéclarations officielles lues a cette occasion
nier à Paris, à la Sorborme. Dans chaque
commune, un enfant des écoles a récité des
poèmes de Jean Richepin et Jean Aicard à
w gloire des défenseurs de notre sol.
Enfin, dans toutes les mairies de France,

dû té rendis et apposé avec une pieuse solen¬
nité le diplôme du graveur Jean Cora-
bceuf, où sont inscrits les noms des braves
tombés au champ d'honneur.
C'est ainsi que toute la France s'est unie

aujourd'hui dans un même élan d'enthou¬
siaste gratitude aux morts et aux vivants
dont Pabnégation et le courage ont sauvé
le pays et gagné la guerre.

♦

Légion d'honneur
CES CROIX DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
Paris, 3 août. — Dans la promotion de la

Légion d'honneur de l'instruction publique,
nous relevons les nominations suivantes :
Au grade de commandeur :
MM. Maurice Croiset, membre de 1 Institut,

administrateur du Collège de France; Pierre
Wolff, auteur dramatique, président hono¬
raire de la Société des auteurs et composi¬
teurs dramatiques.
Au grade d'officier ;
MM. Emile Blavet, homme de lettres'Paul

Souday, homme de lettres; Maurice Leblanc,
homme de lettres; Camille Mauclair, homme
de lettres et critique d'art: Fernand Bour-
geat, secrétaire général du Conservatoire na¬
tional de musique et de déclamation; Ca¬
mille Chevillard, chef d'orchestre du théâtre
national de l'Opéra; Alphonse Franck, prési¬
dent de l'Association des directeurs de théâ¬
tres; Paul Thorel, avoué du ministère de
l'instruction publique et des beaux-arts.
Au grade de chevalier :
'MM. Massol, directeur de l'Ecole supérieu¬

re de pharmacie de Montpellier; dé La Ville
de Mirmont, professeur à la Faculté des letr
très de Bordeaux; André Joubin, professeur
à la Faculté des lettres de Montpellier, con¬
servateur de la bibliothèque Doucet; Yon,
directeur d'école primaire publique à Arca¬
chon ; Firmin Roz, homme de lettres ; Albert-
Emlle-Sorel, homme de lettres ; Léo Larguier,
homme de lettres; Henry Bernstein, auteur
dramatique ; Marcel Guillemaud, auteur dra¬
matique et homme de lettres; Eugène* Selmy,
peintre; Léon Jallot, sculpteur-décorateur;
Paul Rougnon, professeur au Conservatoire
national de musique et de déclamation;
Iïekking, violoncelliste; Edmond Clément,
artiste lyrique au théâtre national de l'Opé¬
ra-Comique.

Ministère des finances
Paris, 3 août. — Parmi les nominations dans

la Légion d'honneur faites sur la proposition
du ministre des finances, nous relevons les
Suivantes :
Au grade de chevalier :
M. Fossat, directeur des douanes à Bayonne.
M. Nadau, directeur de l'enregistrement, des

domaines et du timbre à Montauban.

L'éligibilité des chefs de cabinet
de ministres

Paris, 3 août. — Un certain nombre de dé¬
putés ont décidé de présenter un amendement
aux termes duquel tout chef de cabinet de mi¬
nistre qui ne se serait pas démis de ses fonc¬
tions plusieurs mois avant les élections ne se¬
rait pas éligible. Les signataires de cet amen¬
dement sont au nombre d'une vingtaine.
La proposition se base sur la loi organique

constitutionnelle du 30 noveftibfè 1871, qui,
dans son article 12, pose le principe que les
fonctionnaires et magistrats ne peuvent être
élus dans la circonscription où ils exerçaient
leurs fonctions que s'ils ont cessé ces fonctions
six mois auparavant; tels les préfets, sous-pré-
Ifets, secrétaires généraux, juges, procureurs,
recteurs, inspecteurs d'Académie, des écoles
primaires; trésoriers, receveurs particuliers
des finances, directeurs des contributions, des
postes, etc.

« p

La Conférence et la Paix
Une déclaration des alliés

iur l'occupation des territoires rhénans
Paris, 3 août. — Le gouvernement britanni¬

que a fait distribuer aux membres du Parlement
le texte anglais de la déclaration signée le
1(3 juin par MM. Wilson, Clemenceau et Lloyd
George. En voici la traduction :

« Les puissances alliées et associées n'ont pas
Insisté pour faire en sorte que la période d'oc¬
cupation dure jusqu'à l'exécution complète des
(clauses relatives aux réparations, parce qu'elles
estimaient que l'Allemagne serait obligée de
fournir toutes les preuves de sa bonne volonté
jet toutes le." garanties nécessaires avant l'expi¬
ration de la période de quinze années.
( » Comme les dépenses entraînées par l'occu¬
pation impliquent une réduction équivalente de
ta somme disponible pour les réparations, ies
puissances alliées et associées ont stipulé par
l'article 431 du traité que, si avant 1'expiraticn
du délai de quinze années l'Allemagne avait
satisfait aux obligations que lui impose le trai¬
té, les troupes d'occupation seraient immédia¬
tement retirées.

» Si l'Allemagne, à une date plus rapprochée,
q. donné des preuves de sa bonne volonté et des
(garanties satisfaisantes pour assurer l'exécu¬
tion de ses obligations, les puissances alliées

associées qui sont intéressées seront prêtes
ù conclure un arrangement entre elles pour
(mettre fin plus tôt à la période d'occupation.

» Actuellement et à l'avenir, en vue d'alléger
le poids de la charge des réparations, elles con¬
viennent que, aussitôt que les puissances alliées
et associée^ qui sont intéressées seront convain¬
cues que les conditions du désarmement de
l'Allemagne sont remplie® d'une manière satis¬
faisante, le montant annuel des sommes que
l'Allemagne doit payer pour couvrir le coût de
l'occupation ne devra pas dépasser 240 millions
de marks en or. Cette prescription pourra être
modifiée si les puissances alliées et associées
conviennent qu'une telle modification est néces¬
saire.
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Au Congrès de l'Internationale
UNE FAUSSE MANŒUVRE

DES ALLEMANDS
Critique du Traité de Versailles

Amsterdam, 3 août. — Les Allemands', qui
par défi avaient refusé la seconde vice-pré¬
sidence, qui leur était offerte, se sont effor¬
cés d'empêcher la constitution complète du
bureau de l'Internationale. Pour cela, ils
décidèrent, d'accord avec les Autrichiens,
qui depuis le début du Congrès leur emboî¬
tent le pas en toutes circonstances, de s'abs¬
tenir pour la nomination du trésorier et du
Secrétaire du bureau, bien qu'ils fussent en
.excellents termes avec les candidats hollan¬
dais Oudegeest et Firmen. Ils espéraient
que les Hollandais retireraient leur candi¬
dature si les Autrichiens et les Allemands
s'abstenaient.
C'est ce qui ressort de la discussion pu¬

blique à laquelle le vote a donné lieu.
Mais, contrairement à l'espoir des Alle¬

mands. les délégués hollandais ont accepté
les postes de trésorier et de secrétaire, ca
qui n'a pas empêché les Allemands de pra¬
tiquer jusqu'au bout la politique d'absten¬
tion et de s'exclure en outre du comité
exécutif «jusqu'à ce que, ont-ils dit, une
décision à intervenir soit prise au Congrès
national des Syndicats allemands et autri¬
chiens ».
Le Congrès a abordé la discussion du pro¬

gramme de Berne dans ses rapports avec
la charte du travail insérée dans le traité
de Versailles.
La commission a soumis au Congrès une

résolution par laquelle il déclare qu'il ne
peut pas accepter comme l'expression inté¬
grale des. revendications des classes puvriè-
res de tous les pays les clauses de la charte
de Versailles.

.

M. Gompers voit dans la résolution la cri¬
tique de l'œuvre sociale de Versailles, mais
M. Jouhaux répond que la résolution ne
condamne pas la charte de Versailles, mais
Ja déclare insuffisante.
La résolution relative à la charte du tra¬

vail est alors adoptée.

■■■!- - Mi*

i-A VIE SPORTIYE
'HIPPISME

Courses à Caen
DIMANCHE S AOUT

Caen, 3 août. — Le temps a favorisé la pre¬
mière réunion caennaise et il 1/ avait beaucoup
de monde sur l'hippodrome. Les différentes
épreuves ont présenté un excellent intérêt et
nous avons assisté à quelques arrivées vive¬
ment disputées.
C'est ainsi que dans le Prix de la Neustrie,

les trois premiers ont fini séparés par des in¬
tervalles aussi courts que possible, « Little•
Comrart » l'emportant d'une tête sur a Vive-
la-France », qu' « Ismen » suivait il une courte
tête.

« Haliotis » a battu son aîné » Loisir » dans
le Prix de la Société d'encouragement; « Hors-
Texte » et « Ouché », qui complétaient le champ,
n'avaient jamais été dangereux.
La victoire de « Fricourt » dans le Prix de

l'Odon et celle de « Seed-el-Barlc » dans le Prix
Rollon ont été également faciles; mais tandis
que le premier partait assez délaissé, le deuxiè¬
me avait la confiance presque unanime des
sportsmen.

BERNARDIN.
.Voici les résultats 'détaillés des épreuves :
PRIX DU CONSEIL GENERAL (à réclamer),

3,000 fr., 1,500 mètres. — 1er, Couronne-Australe
(Bellhouse), à M. E. Morgon; 2e, Mourad
(O'Ntill), à M. W.-K. Vanderbllt; 3e, Constant
(R. Sauvai), à M. H. Randon.
Non placés : Créduleux (Bertal), Willicla (R.

Brethès), Sagonte (Garner), Bombarde-Il (Pi-
non).
Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬

sième à une longueur.
Couronne-Australe (Oversight et Croix-uu-

Sud) est entraînée par Ellijah Cunnington.
PRIX DE L'ODON, 3,000 fr., 2,200 mètres. — 1er, '

Fricourt (Sharpe), à M. E. Morgon; 2e, Peau-
de-Soie (Brouillon), à M. le baron Ed. de Roths¬
child; 3e, Brody iKorb), à M. Louis Dupille;
4e. Dorville (Bellhouse), à M. P. Champion.
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

deux longueurs.
Fricourt (Nimbus et Frlquette) est entraîné

par Ellijah Cunnington.

PRIX DE NEUSTRIE. 6,000 fr., 2,300 mètres. -
1er, Little-Comrade (Mac Gee), à M. A.-K. Ma-
comber; 2e, Vive-la-France (Sharpe), à M. H.
Randon; 3e, Ismen (O'Nelll), à M. W--K. Van¬
derbllt).
Non placés : Origan-II (Bellhouse), Ma-Beau-

té (Stokes), Malatia (Garner).
Gagné d'une tête; le troisième à une courte

tête.
Little-Comrade (Rabelais et Orlana) est en¬

traîné par Murphy.

PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT,
6,000 fr., 2,300 mètres. — 1er, Haliotis (O'Neill),
à M. W.-K. Vanderbilt; 2c, Loisir (Sharpe), à
M. X. Balli; 3e, Hors-Texte (Garner), à M. A.
Eknayan; 4e, Ouche (Bouillon), à M. le baron
Ed. de Rothschild.
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à cinq longueurs.
Haliotis (Dorrit et Hallojween) est entraîné

par Duke.
PRIX ROLLON (handicat), 4,000 fr., 2,200 mè¬

tres. — 1er, Seed-el-Bark (Sharpe), à M. Roger
Levyler; 2e, Nabel (G. Thomas), à M. A. Ek¬
nayan; 3e. Quetsch-des-Vosges (G. Martin), à
M. Roger Vigers.
Non placés : Oldemia (R. Brethès), Izelle

(Lepinte).
Gagné d'une longueur; le troisième à une

longueur et demie.
Seed-el-Bark (Prestige et Peloria) est entraîné

par Michel Pantail.
PRIX DE LA NOE (steeple-chase, handicap).„ rpai. bui, (steepie-cnase, handicap),5,000 fr., 4,000 mètres. — 1er. Saint-Guénolé (G.

Mitchell), à M. le comte G. d'Aymery; 2b, Bou-
bouroche (Thibault), à M. Pierre Foucret; 3e,Le-Fou (Bexteaux), à M. le comte P. de Beau-
recueil.
Non placés i Suprême-Il (Parfrement), Clar¬ine (Carroy), Magnifique (Semblât).
Gagné de deux longueurs; le troisième à une

longueur et demie.
Saint-Guénolé (L'Aiglon et Mlle-de-Lonray)

©st entraîné par Duffpurc.

Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX ]Pesage'| Pelouse
I 10 fr. | 5 fr.

Couronne-Australe G
- P

Mourad. P

23 »
16 »

18 »

12 »
7 50
9 50

Fricourt ...» G
- P

Peau-de-Soie ..m p

45 »

18 »

19 »

34 50
9 50
9 »

Little-Comrade G
- P

Vive-la-France P

44 »
19 50
19 50

18 50
9 »

12 »

Haliotis G
- P

Loisir p

35 50
22 50
10 50

21 50
6 »

5 50
Seed-el-Bark nr G

— P
Nabel m. P

13 50
12 »

18 »

6 50
6 »

8 »

St-Guénoié G
- P

Boubourouche ...r... j..... P

59 50
19 »

17 »

53 »
13 »

S 50

Courses à Vichy
DIMANCHE 3 AOUT

Voici les résultats détaillés des épreuves :
DEUXIEME PRIX DU GOUVERNEMENT DE

L'A REPUBLIQUE (trot monté), 3,000 fr 2,600
mètres. — 1er, Passe-Partout (Carré), au Haras
de Bécheron; 2e, Quasimodo (Gardy), à M. F.
Gauvreau; 3e, Perigny (Bernardin), à M. la
comte de Chantemerle.
Durée : 1er, 4' 13" 1/5; 2e. 4' 15" 1/5; 3e, 4' 16".
Passe-Partout (Intermède et Trompeuse) est

entraîné par Carré.
PRIX DE LA COMPAGNIE DES CHEMINS DE

FER DU P.-L.-M. (mixte), 2,500 fr., 1,000 mètres,
— 1er, Doride-ll (Marsh), à M. Louis Cazeneu
ve\; 2e, M.-des-Préaux (Lancaster), à M. Louis
Cazeheuve; 3e, Hélice (Belmondo), à M. le com,
te d'Estourmel.
Non placés : Viosky (Gouttereau), Xiloca

(Telsset), Grandcourt (Lespinasse), Vaine-Chi¬
mère (Lafftre), Full-Stop (M. Allemand).'
Gagné d'une longueur; le troisième à ,une

longueur.
Doride-II (Helîcon et Dorina) est entraînée

par L. Raoux.
PRIX DE VICHY (Prix de la Société d'Encoura-

ment), 15,000 fr., 2,600 mètres.
f. Forearm (M. Allemand!, à M. Jean Lieux.
2. Unchair (Atkinson), à M. Emile Atkinson.
S. St-Richer (Lancaster), à M. Robert Lazard.
4. Agir (Teisset), à M. Dominique Forest.
Non placés; Royal-Spade (Gonbleau), Necia

(G. Stern), Kara-Bouroum (Marsh), Pamir
(Hobbs), Luc-II (Jones).
Gagné d'une longueur; le troisième à deux

longueurs; le quatrième à deux longueurs.
Forearm (Malntenon et Foresight) est entraî¬

né par son propriétaire,
PRIX DES HOTELS (handioap), 4,000 fr., 1,600

mètres. — 1er, Espagnolette (Ooumenges), à M.
Louis Cazeneuve; 2e, James-the-First (Hobbs),
à M. le vicomte de La Lande; 3e, Augereau (M.
Allemand), à M. Jean Lieux.
Non placés : Effectif (R. Colin), La-Biêtre

(Hanson), La-Pucette (Lancaster).
Gagné d'une longueur; le troisième à une

longueur et demie.
Espagnolette (Quintette et Esparcette) est en¬

traînée Dar L. Raoux.
CROSS-COUNTRY DE LA SOCIETE SPORTI¬

VE (2e catégorie), 1,000 fr., 3,800 mètres. — 1er,
Rosalinde-lV (C. Rieu), à M. J. de Bellefon; 2e,
,La-Lise (Piper), à M. A. Fallait, dérobée et ra-
Imenée; 3e, Nana (Bonin), à M. F. Chevalier,
tombée et rémontée.
Non placé : Carmélite (Lecuyer), tombée.
Gagné de loin; le troisième très loin.
Rosalinde-IV (Gilbert et Mandragore) est en¬

traînée par son propriétaire.

Résultats officiels du Pari mutuel

.CHEVAUX'

Passe-Partout

il Pesage |
I 10 fr. 1-

G| 23 »' |

Pel.
5 ff.
10 :

Ecurie Cazeneuve ............i.. G
Doride-II P
M.-des-Préaux P
Hélice P

16 50
15 50
18 50
16 50

9 »
8 »

10 »

8 50

Ecurie J. Lieux G
Forearm P
Unchair .—i... P
Saint-Ricber .-. P

49 50
37 50
18 »
18 50

17 50
13 »
8 »
9 »

Espagnolette G
— P

James-The-First P

36 50
20 50
23 50

27 50
11 »
11 50

Rosalinde-IVi G
- P

Lâ-Llse ,. .u P

34 50
28 50
29 50

23 50
13 »

20 »

3e, Lagune (A". Childs), au comte Foy.
Non placés : Laboureur (L. Bara), Dorme!-

les (Prior).
Gagné de quatre longueurs; le troisième a

une longueur et demie.
PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'ENCOU¬

RAGEMENT (trot attelé), 2,500 fr., 2,400 mètres.
— 1er, Pépita-Il (Denis), à M. P. Bourras; 2e,
Polka (Mequignon), à M. Costenobel; Se, Petit-
Père (Choisselet), à M. Peschet.
Durée : 1er, 4' 14"; 2e, 4' 15".
PRIX DU .VIEUX-MOULIN (haies), 3,500 fr.,

2,800 mètres. — 1er, Clématite-llI (L. Bara), à
M. Pierre Dupont; 2e, Reverte (J. Bartholo-
mew), au comte de Carnbacerès; 3e, Namirusse.
(W. Mitchell), au comte d'Estourmel.
Non placés : Skindles (Wahmann), Prince-

Corbeau (E. Hardy), Minorque (Davidson), Sca¬
role (Lombard), Silistria (A.-E. Bâtes), Ëraa-
tlgny (W. Escott), tombé.
Gagné d'une longueur; le troisième à une

demi-longueur.
Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX Pesage I Pel.'

10 fr. | 5 fr.
Okahandja walk-over

Iroquois » .... 67 50 40 »
— P 20 » 9 »

Javotto 13 » 6 »

Chalne-d'Or. 17 » 7 50
_ P 13 50 6 50

Le-Périi 26 » 14 »

Pépita-Il G| 81 » 56 50

Clématite (III ... 24 50 U »
—. P 16 50 7 »

Reverte P 31 50 13 »
Namirusse P 22 » 14 »

Courses à Bazas
DIMANCHE 3 AOUT

PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'ENCOU¬
RAGEMENT (arabes purs, 3e groupe complé¬
mentaire), 500 fr., 1,800 mètres. — Epreuve an¬
nulée, aucun concurrent ne s'étant présenté.
PRIX DE LA VILLE DE BAZAS (trot mon¬

té ou attelé), 400 fr., 3,200 mètres. — 1. Montmé-
dy, à M. L. Dérivé; 2. Lolotte, à M. Courrèges.
Durée : 1er, 6' 14''; 2e, 6' 17".
Pari mutuel. — Gagnant : 5 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT

(hors série), 800 fr., 2,000 mètres. — 1. Chez-
Mars, à M .le vicomte E. de Damplerre; 2. Ba-
paume-II, à M. Seignouret.
Gagné de trois iongueurs .

Pari mutuel : Gagnant : 8 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT

(trot monté ou attelé), 600 fr„ s.20o mètres. —

1er, Picciola, à M. E. Duprat; 2e, Oliban, h M.
X. Gaillard.
Pari mutuel : Gagnant, 5 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHA-

SES DE FRANCE (haies), 1,000 fr., 2,800 mètres.
— Mine-Superbe, à M. de Caunes, fait walk-
over.

CYCLISME
A PARIS

LINART GAGNE LE GRAND-PRIX D'AUTEUIL
Une foule énorme que l'on peut évaluer à35,000 personnes, assista, dimanche, au Grand-

Prix d'Auteuil, derrière grosses motos. Cette
épreuve, courue en deux manches, de 10 et de
60 kilomètres, revint au champion belge Li-
nart, qui s'employa très sagement, se réser¬
vant dans la première manche, enlevée avec
brio par Sérès, pour -fournir son effort pro¬
gressivement dans la deuxième manche, où il
récupéra méthodiquement son handicap, sur
son principal rival, sur son seul rival pour-
xions-nous dire, pour lui porter ensuite, aiu
cinquantième kilomètre l'estocade finale. Li¬
nart termina très frais devant un lot désem¬
paré.
Sérès courut avec sa maèstria habituelle les

10 kilomètres., puis il se laissa écœurer par le
train régulier du Belge dans la deuxième
manche. Notons que Lauthier, qui n'avait pas
entraîné depuis dix-huit mois et qui rempla¬
çait Barreau, tué en avion, tira supérieure¬
ment Sérès.
Voici ies résultats :
Brassard des 500 mètres : iers. Deschamps et

Latriche; temps : 35" 3/5; 3e Jean-Louis, 35"
4/5; 4e Villep-outoux, 37 1/5.
Prix de Billancourt (scratch' par addition de

points) : 1er Duclau, 10 points; 2e Paul Didier,
10 points; 3e Lorain, 4 points; 4e Leprivier, 3
points
Handicap du mille : 1er Guyot (105 m.), 2e

Coudero (32 m. 50), 3e Payrat (165 m.). Les
scratchmen ne peuvent rejoindre, les partants
étant trop nombreux et la piste trop encom¬
brée.
Prix de Melbourne ' (course poursuite par

équipes de trois coureurs).— Finale : lerkDes-
champ-Latriche-Requis: 2es Veillet-Lemay-Lo-
raln, h 3 mètres; 3es, Huret-Engel-Lenarû.
Grand-Prix d'Auteuil, derrière grosses mo¬

tos, en deux manches (classement par addi¬
tion des distances). — Première manche (10 kl-
lom.) : 1er Sérès, en 8' 31" 3/5; 2e Henry Fos-
sier, à 50 mètres; 3e Verkeyn, a 400 mètres; 4e
Linart, à 650 mètres; 5e Colombatto, à 1 kil.
500 mètres.
Lutte superbe dès le' début entre Sérès et Li¬

nart; le Français conserve le commandement
et le Belge n'insiste pas. Fossier, mal parti, re¬
gagne le terrain et termine près du leader.
Deuxième manche i60 kilomètres) :.ler Li¬

nart, en 51' 59" 4/5; 2e Sérès, à 4 tours; 3e
Fossier, à 7 tours; 4e, Verkeyn, à 4 tours; 3e,
Colombatto, abandonné
Sérès part en tête, mais, mal pris par son en-

(traîneur, il est passé par Linart. Les deux
hommes se livrent une chasse sévère pendant
50 kilomètres; au 51e kilomètre, Linart atta¬
que Sérès et le passe. Sérès décolle et la cour¬
se dès lors .est terminée.
LE CHAMPIONNAT DE L'ILE DE FRANCE
Paris, 3 août. — Disputé par un temps très

favorable, le championnat de l'Ile-de-France,
100 ' kilomètres, organisé par la Société des
courses, a réuni au départ de Ville-d'Avray,
79 coureurs. L'itinéraire était le suivant : Saint-
Cyr, Montfort - Lamaury, Rambouillet. Li-
mours. Ghâteaufort. Les arrivées ont donné
le classement suivant : 1. H. Habert (R. S. I.),
en 3 h. 49 m. 21 s.; 2. J. Normen (I.). en 3 h.
52 m. 5 s.; 3. R. Lefevre; 4. R. Sauvain, 5. L.
Thiôbaudt; 6. A- Peltier; 7. P. Cuny; 8. G. Per-
rlnet

'A DIJON
ON RECORD DU MONDE VIEUX DE 24 ANS

BATTU A DIJON
Dijon, S août. — Au cours de la réunion cy¬

cliste de dimanche, le coureur Chéret a battu
le record du monde de l'heure à tricycle, cou¬
vrant 42 kilom. 648 danè les soixante minutes.
Le record de l'heure appartenait depuis 1895
à Kuhling avec 41 kilom. 30 mètres.
Les coureurs Dupuy et de Ruyter ont trlom-

Shê dans la course à l'américaine deyant Ali-êffati-Rousseau.

A BORDEAUX
LA QUATRIEME JOURNEE

DES BRASSARDS UVEFISTES
Dimanche après-midi a eu lieu au vélodro¬

me du Parc la quatrième journée des bras¬sards uivéfistes (cinquième année), compre¬
nant des brassards cycliste et pédestre et des
prix d'encouragement.
.Voici les résultats ;

Courses à Compiègne
DIMANCHE 3 AOUT

Voici les résultats détaillés des épreuves
PRIX DE MERREFOND (trot attelé, partie

liée), 2,000 fr., 1,600 mètres. — Okahandja (M.
Hemard), ;! M. L. Hemard, fait .walk-p.yer dans
les deux épreuves.
PRIX DU ROZIER (trot attelé), 1,500 fr„ 2,500

métros. — 1er, Iroquois (Sachot), à M. R. Sa-
chot; 2e, Javotte (Venet), à M. G. Venet; 3e,
Eglantlne (Bourgeois), à M. A. Bourgeois.
Non placés : Niel (Chauzet), Occident (Ha-

lais).
Durée : 1er, 4" 42",; 2e, 4' 43".
PRIX D'OUVERTURE, 3,000 fr., 900 mètres. —

1er, Chalne-d'Or (A. Lane), à M. C. Ranucci;
2e, Le-Pêril (G. Sauvai), à M. Léon Audrault;

Brassard pédestre
100 mètres (Finale). — 1. Dufau (S. B. U. C.);2. Rouanne,; 3. Chauvières. Temps, 12 s. 4/5.

Encouragement pédestre
320 mètres. — 1. Morillon; 2. Dabezac; 3. Bou-

lestreaut; 4e Leclerc. Temps : 50 s. 2/5.
Brassard cycliste

Les séries sont gagnées par Verdeun devant
Hugon, Fourcade devant Fichot, Therrien
devant Lalanne, et le repêchage par Lalanne.
Finale (2,000 mètres). — 1. Verdeun (S. A.

B. T.): 2. fherrien; 3. Lalanne. Temps, 4 m.6 s. 2/5.
Encouragement cycliste

1 kilomètre (handicap). — 1er, A. Cosse (S.
C. B.), 30 m.; 2. Fourcade (scratch); 3. Diet,
20 m.; 4, Rochery, 60 m.; 5. Hugon, 10 m.; 6,
Dubois, 30 m. Temps, 23 s. 1/5.
Mardi 5 août, réunion plénière des Uvéfistes

et des coureurs au café de l'Opéra, à 20 h. 30.

Ai TOULOUSE
LE CIRCUIT DU LAURAGUAIS

Toulouse, 3 août. — Le circuit du Laura-
guais, disputé sur 125 kilomètres, a été gagné
paç Lagarrigue devant Subervllle.

NATATION

LE CONGRES DE TOURCOING-
L"e Congrès des Sociétés de natation s'est te¬

nu dimanche à Tourcoing, sous la présidencede M. Délabré, des Enfants de Neptune, de
Tourcoing. Une vingtaine de Sociétés étalent
représentées.
Parmi les principaux vœux émis par leCongTès, mentionnons la création de la licence

Obligatoire et annuelle pour tous les nageurs-des commissions régionales seront élues parles Sociétés de natation dans chaque régionLe comité directeur sera l'émanation directe
des Clubs de natation réunis annuellement en
Congrès.
Le prochain Congrès des Sociétés de nata¬

tion a été fixé au mois de novembre prochainet se tiendra à Paris.

LIS CHAMPIONNATS DE FRANCE
Un record battu

VIctoiro de Pouilley et de Sommer
Dimanche après-midi, à la pisoine de Tour¬

coing, s'est déroulée la première Journée des
championnats de France de natation. Plu¬
sieurs forfaits, notamment ceux des Alsaciens-
Lorrains, ont quelque peu nui au succès de
oette réunion.
Voici les résultats :
10o mètres : i. Pouilley (C. N. P.), 1 m. 15 s.;

2e, Pernod (L.), à 3 mètres.
200 mètres à la brasse : J. Sommer (C. N. P.),

en 3 m. 18 s. 4/5, établissant le nouveau re¬
cord de France (ancien record Lehu 3 m. 23 s.
9/5): 2. Bçasler (L.), à 10 mètres; 3. Hallard (E.
N. T.).
500 mètres : t. Demettre (Tourcoing), en

8 m. 28 s. 2/5, 2. Mayaud (S. C. U. F.), à une
main; 3. Lacabanno (Bordeaux). Très belle fin
de course de- Mayaud.

100 mètres (nage sur le dos) : L Lehu (Tour¬
coing), en 1 m. 37 s. 4/5; 2. Seghers (Libellule),
à 4 mètres; 3. Brasier (Libellule).
Coupe nationale (relais par 5 nageurs) : 1.

S. C. U. F. (Mayaud, Decoln, Birenstihl, Méde¬cin, Martin) ; 2. Tourcoing; 3. Libellule.Watter polo: Le Nord bat Paris par 4 buts
a 1 grâce au concours de nageurs belges..Un nombreux public assista à cette réunion,
dont l'organisation fut excellente.

athlétisme
a PARIS

LE CHALLENGE RENE WEIL
Voici les résultats de ce challenge disputé

dimanche au Stade Clodo :
100 mètres : 1. Lorrain (A'. S. S,); 2. Masson

(A. S. S.) ; 3. Protier (v. S. C.): 4. Vraillot (A.
S. S.; 5. Ditard (S. C. U. F.) ; 6. àenaud (W. H.)(
Sa.ut en longueur sans élan : 1. Brossier (U.

B. C.), 2 m. 95; 2. Boyer (A. S. S.), 2 m. 91; s.
Casamajor (S. C. U. F.), 2 m. 90; 4. Dlpart (S.
C. U. F,), 2 m. 85.

A LONDRES
NOUVELLES D'ANGLETERRE

Londres, 3 août. — Le fâmeux recordman
du monde Shrubb vient d'arriver à Londres,
venant du Canada, dans le but de matcher le
champion d'Ecosse Luc Grea, qui doit rencon¬trer Vermeulen. Il est également possible que
Shrubb soit matché contre le champion de
France professionnel.
L'excellent sprinter anglais Applegarsh vientde faire sa rentrée à Constantinonle, uû 11 a

enlevé les 100 et 200 yards au ccurs des clism-
pionnats de l'armée d'occupation. A noter que
les épreuves de longue distance fuient toutes
enlevées par des coureurs indiens.
Il est probable que l'Angleterre né p'à'i'oipe-

ra pas à l'Olympiade de 1920 à Anvers, osti-
mant qu'elle n'a pu encore jonibler ies v'fies
faits par la guerre dans ses clubs d'atlils-'sme.

BORDEAUX
1

Il y a un an
5 AOUT 1918

Nos troupes ont progressé jusqu'à l'Avre.
En Angleterre, à la Chambre des com¬

munes, M. Balfour déclare qu'il a attiré
Vattention du gouvernement espagnol sur
la nécessité de prendre des mesures pour
metre fin à l'abus fait par les sous-marins
allemands des eaux espagnoles.
Déclaration officielle des Etats-Unis re¬

lativement à l'action nippo-américaine en
Sibérie. Us n'ont pas la moindre intention
de se mêler d'une façon quelconque des
affaires russes. Le Japon donne des assu¬
rances semblables.
A Arkhangel, est constitué un gouverne¬

ment provisoire des régions du nord.
L'aviso français « Oise » détruit un sous-

marin au large de la côte de Bretagne.,
+

LA FÊTE
de la Reconnaissance nationale
LA CÉRÉMONIE

AU GRAND-7HÉATRE
No*s avons déjà publié hier le discours pro¬

noncé au Grand-Théâtre par M. Charles Gruet,
maire.
Ajoutons les détails suivants sur célte impo¬

sante cérémonie :

Auprè de M. Charles Gruet, maire, avaient
pris place sur la scène : M. Olivier Bascou,
préfet de la Gironde, président, et M. Vacquier,
secrétaire général; le général Hallouin, com¬
mandant la 18e région; le général Bordeaux,
commandant la subdivision; Niessen, adminis¬
trateur général de la marine; Liéby, président
de la Société des Alsaciens-Lorrains; MM. le
doctear Arnozan, Boubès, Rodel, etc.
Les lauteuils d'orchestre avaient été entière¬

ment réservés aux aveugles et mutilés de la
guerre, dont la foule glorieuse remplissait, hé¬
las 1 le vaste parterre. Parepts, amis, invités
garnissaient les balcons et galeries. Grâce au
dévouement des commissaires chargés de veil¬
ler sur eux et de les accompagner, l'entrée et
la sortie des blessés et aveugles se fit dans le
plus grand ordre, sans bousculades, malgré
î'affluence considérable.
Les différentes déclarations que nous avons

publiées avanFhier furent lues au début de la
solennité, celle de M. le Président de la Répu¬
blique par le maire de Bordeaux; celle de M.
Deschanel par M. Liégaux; celle du maréchal
Foch par le général Hallouin; celle de M. Ro-
blin par M. Rodel; celle de Tvl. Clemenceau par
M. Boubès.
M. Olivier Bascou, préfet, prononça ensuite

un discours que nous donnons ci-dessous :

« Mou cher Maire,
» Messieurs,

» Je remercie la Municipalité de Bordeaux
d'avoir bien voulu m'inviter à cette manifesta¬
tion et je tiens à vous exprimer en quelques
mots les sentiments qu'elle m'inspire.

» Mon cher Maire, vous avez en termes par- •
faits et avec votre tact coutumier défiflni le
caractère de la cérémonie à laquelle ce cadre
élégant et historique donne une particulière si¬
gnification.
• Oui, c'est ici même qu'eût lieu en 1871 la

protestation solennelle du Droit contre la For¬
ce. Et nous avons l'immense bonheur d'y accla¬
mer respectueux et émus les martyrs de la

fuerre qui vit enfin la Force se ranger du côtéu Droit.
» A cette heure, dans la France entière, le

peuple vibre à l'unisson. L'hymne national
monte grave à la fois et joyeux, grave comme
nos douleurs, joyeux comme notre espérance.
Depuis la fête de la Fédération en 1789, jamais
l'histoire ne marqua une telle intensité et une
telle unité de vie. Car sous l'amas de nos rui¬
nes et le voile de nos deuils nous voyons bril¬
ler avec éclat la flamme qui, à travers les
âges, a perpétué le génie éternel de la France.

» Notre pensée recueillie va vers nos morts,
vers leurs parents, vers les veuves et les or¬
phelins, vers vous, nobles hommes, dont l'âme
vaillante maîtrise les corps mutilés.
»P)jis que tous, vous avez droit à la sollici¬

tude de la nation.
» Les morts ne souffrent plus. Le temps peut

apporter des consolations aux parents, aux veu¬
ves, aux orphelins. Rien si ce n'est votre force
morale et la sympathie agissante du pays ne
sauraient atténuer votre détresse.

» Recevez en ce moment solennel l'expres¬
sion de la reconnaissance nationale en atten¬
dant que le Parlement établisse définitivement
vos statuts.

» La France, plus riche que jamais de gloire,
est devenue pauvre de richesse.

» Mais la France travaillera et reconstituera
rapidement le patrimoine commun. Elle vous
devra alors non seulement la vie honorable,
mais la vie heureuse. Vous êtes et vous serez

^toujours le symbole vivant de ses misères et
ses grandeurs.

» Vive la France éternelle ! Vivent les muti¬
lés !»
Après une courte allocution de M. Charles

Gruet commença la partie artistique de la1
cérémonie, avec le concours de l'Harmonie
de Bordeaux, sous l'habile direction de M.
Sarraut; du Cercle orphéoni-que et d'un'
groupe d'élèves de Mlle Lalanne, avec
œuvre remarquable et fort bien interprétée ;
de M. Gravois, violoniste solo du Grand-
Théâtre, mutilé de la guerre; de M. Vacher,ténor, également mutilé de la guerre, dans
son répertoire patriotique, suivi de la « Ma-
delon ». M. René Chauvet, directeur du
Grand-Théâtre, était lui-même au piano
d'accompagnement, qu'il tint avec sa maî¬
trise et son art habituels.
Les « Visions de guerre », adroitement mi¬

ses en scène par M. Perron, suivies d'un
défilé militaire et d'une « Madelon de la
Victoire finale », terminèrent agréablement
cette patriotique manifestation, dont le suc¬
cès fut très vif parmi la foule des poilus,
mutilés ou non, à qui la municipalité de
Bordeaux avait tenu à donner cet éclatant
témoignage de la gratitude et de la recon¬
naissance de la cité.

AU PARC BORDELAIS
Dès trois heures de l'après-midi, une foule

énorme commença à affluer vers le Parc
Bordelais. Les tramways furent envahis.
Lorsque vers 16 h. 30 on Ouvrit les grilles
ce fut une ruée vers les dernières chaises
disponibles autour du kiosque à musique.
Cependant, grâce au servioe d'ordre intelli¬

gemment organisé par M. Ottavi, faisant
fonctions de commissaire central, il n'y eut
aucun désordre et aucune bousculade. Un
grande nombre de places avait d'ailleurs
été, comme 11 convenait, réservé aux mu¬
tilés et aux grands blessés.
Avant le début du concert, un avion vint,

à plusieurs reprises, évoluer au-dessus du
Parc et fut salué par de chaleureuses ac¬
clamations.
Le concert donné-par la Musique munici¬

pale, dirigée par son distingué chef d'or¬
chestre M. Sarraut, et par le Cercle ornhéo-
nique, obtint le plus vif succès. On applau¬dit particulièrement le morceau «Aux Morts
pour la patrie », de Lenepveu; la « Tocca¬ta », exécutée par M. Ëspagnet, et les sélec¬
tions de « Samson et Dalila ». La belle voix
de M. Vacher fit merveille dans la «Mar¬seillaise » et les deux « Madelon », dont unepartie de la foule reprit en chœur les re¬frains populaires.
Le feu d'artifice japonais vint ensuite don¬

ner aux enfants une distraction qui leurétait spécialement destinée. Il y eut de bel¬les batailles —sans effusion de sang —
pour conquérir les poupées et les drapeauxqui venaient retomber sur les arbres et le
gazon.
Les Bordelais garderont, à n'en pas dou¬ter, un souvenir durable de cette belle fête,

par laquelle la gloire de nos héros a été di¬
gnement célébrée.

Légion d'honneur
Notre agence parisienne nous a transmis la

nouvelle de la nomination, par le ministre de1 instruction publique, de M. H. de La Ville de
Mirmont au grade de chevalier de la Légiondhonneur.
Nous félicitons très vivement M. de La Ville

de Mirmont de cette distinction, à l'attribution
de laquelle il avait tous les titres depuis de
longues années. Sa modestie seule l'avait em¬
pêché de la recevoir.
Ancien et brillant élève du lycée de Bor¬deaux et de l'école normale supérieure, doc¬teur et agrégé des lettres,maître de conférence

ou professeur de langue et de littérature à la
Faculté des lettres depuis 1883, c'est-à-dire de¬
puis trente-six ans, il a su maintenir dans son
enseignement les belles traditions de son maî¬tre Gaston Boissier.
Auteur d'ouvrages d'une haute valeur litté-

4o^e' . . La VM'? de Mirm»nt est, depuis
18J6, adjoint au maire de Bordeaux, délégué
o llKi r-1 ni a»\ - - r» < ®

44UV&UI uhuviujjcs u uiie naute valeur ntte-

ToSe' ■ , La VM'? Mirm»nt est, depuis
18J6, adjoint au maire de Bordeaux, déléguéà 1 instruction publique. L'œuvre qu'il a ac¬
complie dans l'administration est considérable.
Ses collègues de l'Université et de la munici¬

palité ses élèves, ses amis, se réjouirontde cette distinction qui couronne une exis¬
tence toute de labeur fécond.

Médaille d'honneur des épidémies
Les récompenses cl-aprês ont 'été accordées

au personnel médical et infirmier de Bor¬
deaux ;

Médailles en 'argent
M. Moullnier, médecin de ire classe de la

marine.
Mme Paris, infirmière de la S. B. M., hôpital

auxiliaire 19.
Mme Bégouen, infirmière de la S. B. M., hô¬

pital auxiliaire 19.
Médailles en bronze

M. Bonnet, médecin aide-major de ire classe
au 58e d'artillerie.
Mlle Charmet, infirmière de la S. B. M., hôpi¬

tal auxiliaire 26.
Mlle Rigal, infirmière de la S. B. M., hôpital

EUxiliEirs 2(5
Mme Bourgailh, infirmière de la S. B. M.,

hôpital auxiliaire 26.
M. Brouillard, Infirmier bénévole, hôpital

auxiliaire 26.
Mlle Pouquet, Infirmière de la S. B. M., hôpi¬

tal auxiliaire 19.
Mlle Damade, infirmière de la S. B. M., hôpi¬

tal auxiliaire le.
•

Ravitaillement civil
Mardi 5 courant, la municipalité fera vendre

des œufs mirés, des oignons, des oarottes, de
l'ail, du beurre frais, des tomates, de la morue
et des fromages dans les marchés cl-après :
Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-
Homimes, marché de Lerme, marché des
Charrions, marché Saint-Martial et marché
de la place Amédée-Larrieu :
Œufs mirés, 4 fr. la douzaine: tomates,

0 fr. 57 le kilo; oignons, 0 fr. 60 le kilo; beur¬
re frais, 1 fr. 40 le quart; carottes, 0 fr. 60 le
kilo; pommes de terre, O fr. 60 le kilo; ail,
1 fr. 20 le kilo; fromage croûte rouge, 1 fr. 60
le quart; fromage dit du Cantal, l fr.
Morue : Petit poisson pesant de 500 gram¬

mes et au-dessus, 2 fr. le kilo; moyen poisson
pesant de 1 à 2 kilos, 2 fr. 25: gros poisson
pesant de 2 kilos et au-dessus, 2 rr. 70 le kilo.

Encore le sucre !
Procès-verbal a été dressé à un épicier qui

avait refusé de vendre du sucçe à Mme Ram-
baud, demeurant 74, rue Montgolfier, qui en
réclamait pour sa fille malade âgée de quatre
ans. L'épicier donna comme raison do son
refus qu'il ne lui restait plus assez de sucre
pour les « champoreaux » qu'il sert chaque ma¬
tin à sa clientèle. Voilà, certes, un prétexte qui
n'est pas une excuse 1

Si tu veux que je sois pour toujours ton copain,
Paye un BOB aujourd'hui, moi j'en paye un

[demain.

Mort subite
Vers 9 heures, dimanche soir, le nommé

Mousta, âgé de trente ans, sans domicile
fixe, s'est affaissé devant le numéro 61,
cours du Méidoc, et est mort aussitôt. Les
constatations faites par le docteur Merlau-
Ponty ont établi que son décès était dû à
une affection cardiaque.

Les vols d'Alphonsine
Vendredi dernier, Alphonsine Q..., lingère,

se présentait chez Mlle Santenac, également
lingère, rue Raymond-Lartigue, pour lui pro¬
poser de lui acheter des draps de lit. Pendant
une courte absence de Mlle Santenac, elle re¬
marqua une robe en satin qui la séduisit; elle
ne put résister au désir de s'en emparer et de
partir avec elle.
Alphonsine n'en était, d'ailleurs, pas à son

coup d'essai. Le 20 juin dernier, elle avait
soustrait une somme de 800 francs à Mme
Clercq, ménagère, rue Huguerie.
Sous l'inculpation de ce double vol,-Alphon¬

sine Q... a été arrêtée et écrouée.

Marocains violents
Dimanche soir, vers neuf heures et demie,

M. Cazabonne, fabricant de balais, rue Caus-
sade, se promenait avec sa famille et u criques
amis quai de Paludate, lorsqu'ils b en¬
tourés par une bande de Marocains.
Ceux-ci se mirent à frapper les promeneurs

sans aucun motif. Mais comme ces derniers se
défendaient avec énergie, leurs agresseurs ne
tardèrent pas à prendre la fuite.
— Vers la même heure, place Mériadeck, une

vio.lente discussion s'éleva entre trois Maro¬
cains. L'un d'eux, Abdallah Taibe, qui a reçu
force horions, a déposé une plainte à la Per¬
manence contre ses deux adversaires.

Acte de probité
Mme Piqué, rue de la Merci, ayant perdu di¬

manche après-midi son porte-monnaie conte¬
nant un1 somme importante a eu l'agréable
surprise de rentrer en possssion de son bien
grâce à la probité d'une honnête ménagère,
Mme Jeanne Créon 7, passage Lhérisson, qui
s'est empressée de remettre sa trouvaille à la
perdante dè" qu'elle a connu son adresse.
Nos félicitations à Mme Créon.

rmicîlié place Mériadeok, et d'autre part,
une pièée indiquant que son possesseur
avait été en -1916 chaufleur à bord d'un va¬
peur américain.
C'est avec ces divers éléments de recher¬

ches que la police a entrepris aussitôt une
enquête sur les circonstances de cette mort
mystérieuse. „ ,

La disposition du quartier Latulie, ou les
maisons sont entassées en désordre, &t où
l'on croirait, presque être en pleine cam¬
pagne, explique que le cadavre ait pu res¬
ter ainsi deux ou trois jours sans être aper¬
çu Ce retard rendra peut-être assez diffi¬
cile la découverte du ou des auteurs de oe
meurtre, dont il paraît probable que le vol'
ou la vengeance a été le mobile.

Baccalauréats t. cycles, brevets capacité.
Préparation spéciale à partir 18 août. Inter¬
nat p. jeunes gens suiv' cours vacances ly-
oéa. Institution CAVAILLÉ, r. Pelleport, Bx,

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
CHARGEURS-REUNIS. — L'« Amiral-Villaret-

de-Joyeuse», allant du Brésil au Havre, est
passé à Sagres le 1er août.
SUD-ATLANTIQUE. — Le «Liger», allant deBordeaux à Buenos-Avres, a été signalé par

Fernando-Moronha le 1er juillet.
COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTI¬

QUE. — Le « Figuig », venant de Bordeaux,
est arrivé à Casablanca le 2 août.
Le «Rochambeau» a quitté New-York pour

le Havre le 1er août.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster mercredi 6 août pour les

destinations suivantes :
Tunis et Bizerte, départ du paquebot «B1S-

kra», quittant Marseille le 8 août.
New-York et l'Amérique du Nord, départ du

«Saxonia», quittant Londres le

Québec, Montréal, le Canada, correspondan¬
ce pour Saiiit-Pierre-et-Mlquelon, départ du
paquebot « Pretorian », quittant Liverpool le
9 août.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 4 août.

Heures

Maxlma de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxtma du jour...

Ther» Haro" Ciel

15.5 I» B

16.5 770.5 Clair.
23.5 770.5 Dito.
27.0 a »

Vents

Oueat.
Dito.

■ • Ia Préfecture, a été autoriséarrêté ministériel du 27 mai 1919, a faire ârmoTà la charité publique, en vue de se rrèer Soi
ressources susceptibles de l'aider'Vaw son

reçoit dès à présent les offraruteaen nature ou en ars"ei)i oita inc. ".Tannes,
charitables voudront ^blen lu" '
père que la population bordelaise ™^'- 1 Ts" A
qu'il y a lieu de manifester d'une façon "ter?»? ^ble la reconnaissance de tous env^ n^f^'rolques soldats, qui ont donné h.é*
meilleur d'eux-mêmes. compter le
Les dons devront être adressés im

rier du comité, à la préfecture. Tréso-

ÉTAT Civil,
DECES du S août

^ T*atelle, ^ack°n' 23 ans, rue des Pillerez
lVdIIT H?'estaC3Inp' 59 ans' I8' du Jardin.

4 U wliC,
Veuve Torlonla. 69 ans. chemin Dupuch. noJeanne Bégué, 75 ans, courts de la Marné, MS,

CONVOI FUNÈBRE
.veuve Dubos, M"e Chorotâ, veuve Bo
zelle, M. G. Vidal, M™ Jammet, prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneurd assister aux obsèques de

Mmô veuve Louis TORLONIA,
leur mère, grand'mère, cousine et alliée, gui
auront lieu le mardi 5 courant, en régflse'
Saint-Augustin. »
On se réunira à la maison mortuaire, 60,chemin Dupuch, à neuf heures un quart, d'où

le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Mme p. Clot, M. et
Mme Ladarré, M. et

Mme Moutengou, Mme Cavero, M. et Mme Lapé-
gue et leur fils, prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Pierre CLOT,
leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère
et oncle, qui auront lieu le mardi 5 courant,
en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à une heure et demie, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures.
Pompes funèbres générales, ISI, c. 'Alsace-Lorraine.

A.
\

CONVOI FUNÈBRE Clément (de la Réu¬
nion), et leurs enfants, M. et Mme Henri Clé¬
ment (do Paris), et leurs enfants, M. et Mmo
Eugène Clément et leurs enfants, M«» Alida:
Clément, M. et Mmo Achille Clément (coiffeur),
M. et Mme Latu (de Paris), et leur fille, prient
leurs amis et connaissances de leur, faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Pierre-Roch CLEMENT,
leur père, beau-père, grand-père et bisaïeul,
qui auront lieu le mardi 5 courant, en l'église
Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, 57,

quai de Bourgogne, à trois heures, d'où le
oonyoi funèbre partira à trois heures et demie.
Pompes funèbres générales, ISI. c. Alsace-Lorraine.

Chronique théâtrale
THEATRE-FRANÇAIS

Lundi, mardi, mercredi, «le Vieux Mar¬
c/heur », la belle comédie d'Henri Lavedan, de
l'Académie française. Interprétation vraiment
rare avec Signoret, le grand acteur comique
qui a créé le rôle du sénateur Labosse à Bor¬
deaux, et Lucile Nobert, l'exquise comédienne
du Palais-Royal assureront trois ealas hors de
pair. « Le Traité d'Auteuil », la pièce si curieu¬
se de Verneuil, sera Jouée avec le créateur le
9, le 10 août. Salle aé%êe par de puissants yen-
xiiateurs.

APOLLO-THEATRE
J. Vjtry, avec les célèbres chansonniers P.

Marinier et J. Cazol viendront donner une re¬
présentation le j%udi 7 août, en soirée de gala
avec la Paix rit c'soir. revue en un acte, deux
taibleaux, une Soirée à Montmartre avec un
grand intermède : Lily Mounet, Largentière, J.
Vitry, Jean Varennes, Lina Sidel, etc.
Vendredi, samedi, dimanche, « la Petite bon¬

ne d'Abraham », par la tournée Rasimi.

THEATRE DES BOUFFES

Tous les soirs, la Padowa, à 10 h. 30, dans ses
nouvelles danses, dans de mervielleux décors
lumineux et féeriques.

Pour venir chez Mauret-Lafage,
Voir notre Revue de la Paix,
Les Parisiens font le voyage
Et les trains sont toujours complets.
On ne trouve jamais de place,
Tous les express sont pris d'assaut,
De nouveau, vraiment, c'est cocasse.
Comme il y a cinq ans bientôt
Tout Paris file sur Bordeaux.

Bientôt : Musidora.

TRIANON-THEATRE
Mardi, soirée de gala avec un Intermède

monsrie, par le diseur Denalalr, la Flonia, le
populaire Dufleuve, Claudie de Slvry, etc.
— La revue, « Voilà », avec toutes les scènes
nouvelles, qui obtiennent tous les soirs un
gros succès : le Pêcheur, la Receveuse, Trois
minutes de politique, les Balayeurs des Rues,
le Casino des Courants d'Air, etc. — Salle
bien aérée et ventilée. — Location rue Fran¬
klin.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les soirs et jeudi en matinée : « Le Cul¬

tivateur de Chicago », comédie fantaisiste de
M. Gabriel Timmory, interprétée par MM. W.
Garrigue, Maxell, Reinal, Busquet, Verya et
Mlles H. Denots et Germaine Deroye.

S£ J*E C3TAC BL.E &

LUNDI 4 AOUT

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : Le vieux Marcheur.
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Revue de la Paix.
TRIANON. — 8 h. 45 ; Voila 1 revue.
AUHAMBRA'. — 8 h. 30 : Le cultivateur de Chi¬
cago.

ALHAMBRA-CINEMA
En exclusivité : « Les Fêtes de la Victoire à

Bruxelles et à Londres. »

SAVON 50 k. net, 143'50; 100 k.,380 fr. postal
LE d'essai 10k. bruts. 39 f. v. gare c. remb.

pliant SAVONNERIE PROVENÇALE,Marseille, St-JfiSt

Cadavre mystérieux
On découvre place Latulie le corps

d'un Marocain assassiné
Lundi matin, en se rendant à leur tra¬

vail, des ouvners ont découvert place La-
tulle, derrière le bassin n° 2, le cadavre
d'un Marocain. Le corps reposait dans de
hautes herbes, derrière un amoncellement
de ferraille et de rails de chemin, de fer
Decauville.
Le Marocain, qui paraissait âgé d'une

trentaine d'années, portait à la tempe gau¬
che les traces d'une blessure faite par une
balle -de revolver; la balle était sortie par
le cou. Sur le nez, on remarquait égale¬
ment une blessure et du sang coagule. Le
cadavre était d'ailleurs défiguré, et la mort
semblait remonter à deux jours au moins.
Dgns la main droite de la victime on trouva
un poignard ouvert. Enfin, on remarquait
sur ses vêtements des traces de bougie, ce
qui peut indiquer que quelqu'un se serait
approché du corps avec une lumière pour
bien constater la mort.

Les auteurs de oette macabre découverte!
se hâtèrent d'en aviser la police. MM. Otta¬
vi, faisant fonctions de commissaire cen-
ral, et Cormeau, chef de la Sûreté, se ren¬
dirent aussitôt sur les lieux, ainsi que M.
Faujoux, commissaire de police du quator¬
zième arrondissement.
Après avoir relevé les 'détails que nous

avons indiqués, ils fouillèrent dans les po¬
ches de la victime. Ils trouvèrent une carte
d'alimentation au nom d'un Marocain do-

ÂUTÛMÛBILES M.BERLIET
(Succursale de Bordeaux)

CHANGEMENT d'ADRESSE
a compter du 1er août, le siège de la suc¬

cursale de Bordeaux des automobiles m.
berliet est transféré du n° 92 au n° 115
du boulevard Président-Wilson (emplace¬
ment de l'ancien Casino des Lilas). Tél. 8-51.

CONVOI FUNÈBRE Amélia et *Andréa
Gaujaoq, prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Pierre GAUJACQ,
leur époux et père, qui auront lieu le mardi
5 août, en l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

David-Jonhston, 57, a une heure un. quart,
d'où le convoi funèbre partira à une heure
trois quarts.
pompes funèbres générales, lll, c. 'Alsace-Lorraine.

r

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. et Mme André Maumont, les familles G.

Rebufy, Chaumont, Molaure, Blayzac et Grel-
lety, ramercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui ont bien voulu leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

m. Julien BESSE,
ainsi que celles qui leur ont donné des mar¬
ques de sympathie en cette douloureuse cir-
constance
Les messes seront dites à Beauregard-de-

Douville (Dordogne).

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. et Mme J. Roux et leur fils, M. René Rou-

beau, Mme veuve Estingoy, les familles A.
Henry, Papin de La Clergerie, Jeânvrot, Du¬
rand et Perrot-(de Paris), Laroze, J. Lobel, E.
Vôron, J.-P. Castex, H. Estingoy, Vigneaux,
RoubeaU, J. Veyrier-Montagnères, Dubosq,
Lettré remercrent bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de
Mme veuve L.-E. ROUX, née Elina ROUBEAU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance. Les messes ont été dites dans
l'intimité.
Pompes funèbres générales, ISI, c Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS ET MESSE yM. Jules Puillet, Mme veuve Legras, M. et J
Mme Faure et leurs enfants, Mme veuve Pageot,
M. et Mme Groutel, les familles Béguey, Blouin,
Jourdan, Plazanet, Godineau et Bertin remer¬
cient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

Mme juies PUILLET,
ainsi que celles qui leur ont témoigné leur
sympathie dans cette douloureuse circonstan¬
ce. La messe qui sera dite le mercredi G août,
à neuf heures, dans l'église Saintc-Eulalie se¬
ra offerte pour le repos de son âçne.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, iSl.c Alsace-Lorraine.

BOITES A SUCRE de Poche
ARGENT ET CRISTAL ARGENTÉ

(grx «s 5JWJ w g m K\ri C" Intendance
355& au W && Bva Place Gambetta

FORD!!!
Lot important de Voiturettes FOIID

(Tourisme et Camionnettes)
excellent état de marche

a vendre d'occasion
v~
* *

COMMUNICATIONS
SECTION D'INDUSTRIE DU BATIMENT.— La

section d'industrie du bâtiment dispose de
quelques ouvriers maçons, cimentiers, tailleurs
de pierre, charpentiers, menuisiers, plâtriers,
plombiers-zingueurs, manœuvres. Adresser of¬
fres et conditions au secrétaire de la section,
Bourse du. travail, rue de Lalande, 42.
UNION SYNDICALE DES COMMIS ET

COMPTABLES DE LA GIRONDE (section des
employés d'industrie). — Tous les membres
affiliés à l'Union syndicale des commis et
comptables rive gauche sont invités eux et
et leurs camarades non syndiqués, à assister
à la réunion qui aura lieu salle Dastarac, 281,
cours Balguerie-Stuttenberg, le mardi 5 août,
à 18 h. 30. — Ordre du jour : Formation du
cartel avec le Syndicat des contremaîtres et
des dessinateurs, dans le but de soumettre
au Syndicat patronal les «desiderata» de cha¬
que groupe.
GROUPE DES PERES DE FAMILLE DES

CHARl'RONS. — Le Groupe des pères de fa¬
mille des Chartrons a, dans sa réunion du
31 juillet 1919, constitué son bureau de la fa¬
çon suivante : Président d'honneur, M. Lacou-
tûre; président, M. Meynard; vice-présidents,
MM. Puyo et Vei-gniol; secrétaire général, M.
Faugère; secrétaire adjoint, M. Sadran; tréso¬
rier général, M. Tillet; trésorier adjoint, M.
Ournac; archiviste, M. Serres.
Le Groupe des pères de famille des Char¬

trons organise les garderies dans les écoles
suivantes : école des garçons, rue du Jardin-
Public; école des fillettes, cours Balguerie, et
école maternelle, rue Saint-Louis, à partir du
lundi 4 août. Pour les renseignements, s'adres¬
ser au siège de chaque école, où les inscrip¬
tions sont reçues tous les jours.

CAMIONS NEUFSd'UNE TONNE
a vendre par unités ou par Iota

S'adresser ; mondial express
118, avenue des Champs-Elysées

FAK1S

FERS FEUILLARDS
pour tonnellerie. Ecrire Grùnberg, hôtel
du Centre, Barsac (Gironde).

BIA&ZUTZ uni MUCTESMUMM E3-M U Her ef |e Qof|

-VOIES URINAMES-
Blennorragie, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatite,
CVDUII IC Chancres,Boutons, Plaques,Ulcères,etc.
W 1 rîlILIa GUÉRISON ASSURÉE à tons les DÉSESPÉRÉS
par nouveaux traitements faciles à appliquer parle malade seul.

FORCE VIRILE IWIIISSIIIIS
LABORATOIREduSPÉCIALiTÉS UROLOGIQUES

22. Boulevard Séhaatopob, 22, PARIS

X.

VOD
f56111/ £/riv infaillible con«
lltlï/ ï elua ■ tre chute et
pellicules. Repousse garantie
môme cas désespérés.Préven¬
tif unique. Jamais d'insuc¬
cès. Envoi f° contre mandat
20 fr. g. laure,» agent, rue
Champ-de-Mars,17, Marseille.

L» TUBE etain S£ULS, LES PHARMACLEATS
V£MOe#T SA

'1*

, V£NOe*T SA

Pète Dentifrice
DU BON SECOURS

ProduitFrançais

Comité d'assistance
aux anciens militaires

de la grande guerre
Un comité d'assistance pour les militaires

démObilfbés nécessiteux a été constitué à Bor¬
deaux, sous la présidence de M. Henri Rôdel,
conseiller à la cour d'appel. Ce comité, dont le

Les transports ont repris et on trouve partout

VALS-SAINT-JEAN
EAU de T^rsï.E; et, de KlfîGilJVIE!

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par les I v
Etablissements JAMET-BUFFEREAU 1 A
67, Cours Pasteur, Bordeaux.
llgU Siège Social: 96, RueRivoli. Parla MaN

Le, Directeur, { ^ SOUNOtllLHOU
L» Sérant. G. Bodchqs. - - Imprimerie apicisl

An JlinlCATION 18 août, étudertUiiUiJ BREZZI, not., Pessact
{petite propriété à Pessac, près
IMonteil, angle route d'Arcachon
;et chemin Camponac, mais, et
!dép.. jard., ombr., 1,300"*, libre
de location. M. à p., 8,000 fr.{Visite Jeudis et dimanches.

ÂVpDRl
iuperb& propriété d'agrément

UN VERITABLE BIJOU
jfen parfait état, complet, super-5be parc, belle maison, 12 piècesPet autres dépendances, tr. b. si-
Btuée, à 10 min. de la ville, pr. des
(tramw., belle affaire, meubl., li¬bre tout de suite : 150,000 fr. Ecr.
jLIBUI, Agence HaVas, Bordeaux
JA V. magn. prop. rapp. et agri
IPr.Condom, 65 h» réc., chept. Px
65,000,Carrière,96,ba Carnot.Agen.

dama Gladiator neuf,
i», '■ Lafon, 15, pl. St-Projet, Bx

t A V. TORPÉDO&rdfe Ia17-pfarre?èA^^S
11 /2 MmDS~cMtaig-nier A v., r.f/fc Roquelauje. 28. Bue affaire

if?ET0UCHEURS en nair dem-M,»PA0Uxr photo. DELOM,pl-46, rue d'Arès, 146. Bordeaux

m

lonne cuisinière dem. maison
. ,;)0"rg. B. gages. Pouv. se dé-

piac. S ad. Loubère, 49, r. Ferbos

J'achète tout: meubles, vestiai-w-res. chaussures, linges, fusils,etc. Massez, 26, r. Roquelaure.

VENTE de matériel vinaire
F 1919: foudres, tà-muids,
feèi}?" e£c". Et«de de M» BQ1S-bEAJJj, notaire, Thairê (Clfio-Inf.)

COMPTOIR DES VENTES
1er AVIS

Le bar meublé, rue du Pas-S»-
Georges, 10, à M. Vila, est vendu
à personne désignée dans l'acte.
Oppositions à l'Agence.

COIFFEUR
plein! centre avec logement, 4
fauteuils, bénéfices net 150 fr. p.
semaine. Prix avantageux.

MEUBLÉ ET VINS
sur grèo avenue, bas clientèle à
céder dans bon prix. Tr. pressé.

TABACS
très bien situé, joli logement;
on fait la bimbeloterie. Chiffres
d'affaires, 150,000 fr. Bénéfices
nets, 15,000 fr. ann. P» avantage.

BAR-ÉPICERIES
dans des prix avantageux

BAR-RESTAURANT
meublé, près gare du Midi, ex¬
cellente clientèle, recette 300 fr.
par jour. Excellente affaire à
saisir. Il faut se presser. Facili¬
tés à personne sérieuse.

•AVIS AUX ACHETEURS
Avant de traiter une affaire,

VOYEZ LE COMPTOIR DES
VENTES, MAISON DE CONFœ,
61, rue Sainte-Catherine, Cl, Bx.

A VENDRE

BI-SULFÂTE 0E SOUDE
On ne refusera aucune offre sé¬
rieuse. Ecrire à « LA CORNU-
BIA», quai de Brazza, Bx-Bde.
OAvnii I K kaki, postal 10 k.,©«BUSH 2-1 fr.; 5 post. 115 fr.,
franco contre remboursement.
LOISEL, fabricant, MARSfelLLE,

Dijoux, etc.
Au comptant, 10 %

M FOURÊTIER

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE APRÈS DÈCÈS
Le mercredi 6 août, à 13 heur. :
Salle à manger, lits et cou¬

ches, armoire à glaoe et autres,
garde-robe, commode, financiè¬
re, fourneau de cuisine, dres¬
soir, buffet, vaisselle, verrerie,
glaces, tableaux, garnitures de
cheminée et de foyer, suspen¬
sion, linge de ménage, vestiaire,
bijoux, etc.

' "

en sus,
commiss.-
priseur.

CANOT AUTOMOBlir
à vendre à Arcachon, coque aca¬
jou verni, long. 10 m., moteur 3
cyl. Rocbester 35 HP, revu à
neuf, belle occas., 15.000L Visib.
ch. Barrière, constr., Arcachon,,

A VENDRE

FUTS VIDES prendre dans
leur état actuel. On ne refusera
aucune offre sérieuse. S'adres¬
ser ù «LA CORNUBIA», quai
de Brazza, Bordeaux-La Bastide.

DANS CENTRE BOIS
à louer local avec force motrice
ayant été occupé à la fabrica¬
tion mécanique des bois de ga¬
loche. S'adr. à M. Ponsa frères,
à Louvle-Juzon, Basses-Pyrén.

Très belle Underwood
tout dern. modèle état neuf à
.vendre. — INTER - OFFICE, 52,
allées de Tourny, 52. Tél. 9-61.

Bon PIANO à vendre. Le matin.

coursj^4.quitalne,

CARBURE DE CALCIUM
Demandez prix à ia

Société comm'« Lambert-Rivière
21, c. du Chapeau-Rouge, Bx

Agents régionaux de la
Ste çie des Carbm et Prod.ohlmlq.

CAMIONNETTES
à vendre, marque COTTIN DES¬
GOUTTES, excellent état; 190,
rue Judaïque, 190, à Bordeaux,

HUILE D'OLIVE disponible
L. Augustin. 20. r.St-Françols, H»

V. salle à manger, chambre,
• • blblioth., piano, lavabo, ar-
modre, lit, pendule. 2, r. Henri-IV

Déroueisseur. désinfectant pr futaille
Dcorrapft, 3. pl. Parlement. Bordx

J'ACHEiis roux îantlqultesoné-taux, meubles, débarras, etc,
Gatlneau, 11, cours d'Albret, Bx,

VENTES—
de Véhicules réformés

AUTOMOBILES
Ateliers spécialement

outillés et approvisionnés
pour réparations rapades
remises a weuf garanties
Fourniture de toutes
nièces manqua files

etabl" de coji$truct10ms
AUTOMOBILES

24, r. 14-JuiIIet, TAl.ENCE-Bx

Transports
PAR CAMIONS-AUTOS
de TlyojL IL BORDgAU%.

ENTREPOT
maître, jardin, in

BIÈRE_ _ _ monopole, pas besoin connaissance.
Net: 457000 fr. Traitera aveo 50,000 fr. Pavifion

tnstall» splendlde. picard. 13. bout. St-Denis,PARIS,
laissant net 35,000 fr. 18 chevaux,
25 voitures. Grande installation.

randlr. Traitera compris tout le matériel avec
AGORY, 13, boulevard Saint-Denis, PARIS.

XÎLÏF. CAMIONNAGE
Faoilitê d'à; ~
50,000 fr. i

4E6TBT par correspondance. 12 leçon» a 50 c. Résultat sûr.
w I aE> Bm Ll Notice G lranco. Société 8téBegrapbiqae de Bardeaux, 15 r.Ptérotê.

CONSTIPATION ments 'gratuits.116
Bocoapd, spécialiste, Marmande tLot-et-Garonne).

DIVORCES B"?'o^uennafr°eUtoSrSyû?;,n-£ofteYrEffîfrMl I làg aa^lig^i (ConsuItation8gratuites)Boreaus:24» r» Rohan Bdx

LES
samedi

domando

ENGRAIS
Ijoas meilleurs, au meilleur prix

pour vigne et toutes cultures.
Dosages garantis. Promptes livraisons.
Prix spéciaux par wagons complets.

Comptoir Agricole Lépront, place Decazes. Libournc (Gironde).

PEINTURES AMÉRICAINES
pour bâtiment, marine, ferron¬
nerie et matér. roui' disponibl.
L.Augustin,20,r. St-François,Bdx.
A V. glacière 2m20xlm55. Ec. Tri¬
perie Capot, marché d'Arcachon

DEMANDE apprenti malletierpayé. 27, rue Esprlt-des-Lols,

SCIEURS demandés de suitep. scies à grume, tr. à la tâ¬
che, de long, durée, b. payé. jîcr.
Foret Chaux Chevanceaux (c.l.)

=St3

AU dem. }. g. 14 ans. con. bicyc.
wl» 20, cours Chap.-Rouge, 2m«,

TONNELIERS demandés1 parmaison vins, travail aux piè¬
ces bien rétribué et assuré pouj

CAMIOÏVS
DEUtUGERE

et CLAYETTE
type millfaire

livrables tout de suite
A BORDEAUX

â l'Agence, 11, rue de Tivoli.

BARRIQUES VSiMfiE
LOT IMPORTANT

Chez M. AUGEYROLLE, yins
BERGERAC

Meubles à vendre, caatse départ.33, rue d3 Pessao, 33, Bordx.

VACHER demandé, bons gages.DAEtigii®, Sjkjgg, "

«CARBURQL»
Benzol spécial pr Autos, Motrs
Le meilleur des Carburants

Agents de Vente:
Société commi» Lambert-Rivière
21, c. du Chapeau-Rouge, Bx
nri CT achète belles pièces
UELr I ancienne faïence de
Delft. Ecr. avec détail Wams-
teeker, poste rest., Arcachon.

HOTEL DACIA
I, Boul" Saint-Michel. PARIS

Situation agréable.
Communications faciles.

il'APUÉfTC meubles, laines,«I mincie plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.

PEINTRES, plâtriers demandés.S'adress. Gv0 CARDE et FILS,
33, quai de Queyries. Bdx-Bdo.

INDUSTRIELS !

'«CHARIOTS
G. CANTON
- 199 -

Chemin Dupuch
BORDEAUX

ÉCONOMISENT
90 °/o
de la

Main-l'Œuvre
de

Manutention

J'ACHETE TOUT
MOBILIERS, etc., etc.

Ec. Georgeon, 23, r. St-Sernln, B»
Bfln IITC11DC CONSOLIDATEDmUN I CuMo BLAIKE ddéa usi-
ne Biset, 72, r. Freycipet, Talence

Carbure calcium, 106 % fi» t«»gares.HENAULT.Libourne,Gdo

Tonneliers demandés
bons salaires

99, chemin d'Arès, 90, Bordx.
AU TtEMANDE prix faiteurs ou
UN ÉJmaîtres charretiers (deux
familles). S'ad. Mouillac, régis.,
chât, Mlliesecou'sses, Bourg, Gde.

rouge VIN extra. blanc
I50f VIN1C0LE NOUVELLE I80<

no 37, ruo Peyronnet LVon

cognac roy
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
HENRI ROY & Çt» à COGNAC

VINS. Maison de Londres dein<tocaviste connaissant à fond le
traitement des vins. Indiquer
connaissances ec salaire. —

Ecrire : V. M., care of Street's,
30, CornhllJ, Londres, E. C.

étaplissements gayetC B rl et CJ®, huiles et savons,
salon (B.-d.-Rh.), demd® repré¬
sentants. Fort, remises. E$péd®

Clinique WASSERMANN

g, rne VitabCarles. BiOULEMENTS
RETRECISSEMENTS traitement en 1 séance

606
JEUNES GENS

demandés comme livreurs pou)?
camions automobiles. S'adres¬
ser 52, qùâi du Président-Wil-

■»:m>.,Sl .

Salle des Ventes de l'Athénée
28, rue Mably, 28

VENTE APRÈS DÉCÈS
Le mardi S et mercredi 6 août,à une heure de l'après-midi :
Chambre à coucher chêne,

avec lit de milieu, et autres en
acajou et noyer; jolie salle à
manger, lits fer et cuivre, ar¬
moires, tables, sièges, glaces,
~arnitures de cheminée, ta-
ileaux, baignoire, avec chauffe-
bain cuivre; bicyclette, projec¬
teur pour cinéma, deux pneus
et chambres 880x120; téléphone,
vaisselle, verrerie, linge de mé¬
nage, vestiaire, ruolz, bijoux
avec brillants, etc.
Au comptant et 10 %.
IVïe J. DUVAL,
Commissaire-Prlseu r,
ARMEE AMERICAINE

VENTE AUX ENCHÈRES
Mercredi 6 août, à H heures

CASINO DES LILAS, b* Wilson
Deux pianos, billards, tables,

94 bancs, 46 chaises, nombreux
articles, etc. 1

Jeudi 7 août, à 2 lioures
4, quai de Queyries

Quatre pianos, tentes, quanti¬
té de vieux pneus et marchan¬
dises diverses.
Au comptant et 10 %.

IV!e J. DUVAL,
Commissalre-Prlseur.

VENTE AUX ENCHERES
par le ministère de

M6 A. BARSNGQU priseur.
à Bordeaux

76, cours Georges-Clemenceau, 78
Le mercredi 6 août 1919, à 1 h* 1

de l'après-midi, hôtel des ven.^
tes, 7,r.Voltaire, il sera vendu:
Mobilier complet de bureau,,

chambre à coucher style Henri1.
II, salle à manger, lits acajou et
noyer avec couches, glaces, la¬
vabo, tables, chaises, fauteuils,
faïences et porcelaines, garnitu¬
res de foyer et de cheminée, bel¬
le valise cuir, gravures, livres,
vestiaire d'homme.

1 fusil liammerless cal. 16, 1
fusil de Darme, 1 fusil hollan¬
dais à répétition.

1 bicyclette d'homme.
Bijoux, dont plusieurs ornés

de brillants.
1 jument hors-d âge. .
\u comptant, 10 % en sus. ^

VERNÏSSEDRS, FERREORS
demandés

S'adresser G^e CA.BDE ET FLLS^
33, quai dp Que^ies» Boçdeaux-

VENTE APRÈS DÉCÈS
Le mercredi «.août, à 13 heu¬

res, en une maison sis| à B
?2? barrière, aVenue ^WereT. ilferabvendu%ûx publl»
■■«Wavii |CU commissaire-M MAXILIEN priseur.

40 murs de l'Intendance.
Lits, armoires, rib'es de nu^

dressoirs, bureau, glaces, siegw

[
>


